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INTRODUCTION 

L'6valuation des services est ressentie actuel-

lement comme une necessite par beaucoup de bibliothecaires. 

IndSpendamment du contexte 6conomique qui a contribui li 

sensibiliser au problfeme, la mise en place d1une politique 

rationnelle doit permettre de satisfaire les besoins reels 

des usagers. Cela devrait se traduire avant tout, par une 

maitrise de la gestion des acquisitions de documents, 

fonction principale d'une bibliothkque. Mais, est-il pos-

sible d'introduire une notion de mesure, quand les choix 

doivent §tre & la jonction des demandes du public, de 

1'offre ^ditoriale et des objectifs de la bibliothfeque, 

et qu'il s'agit d1acheter des livres : "un produit pas 

comme les autres". C'est pourquoi, nous avons cherche, en 

Studiant un cas concret, & analyser les diff6rentes compo-

santes de la politique d'acquisition d'une biblioth^que. 

L ' 6tude a portg sur une section jeunesse de 

pr6f6rence a une section adultes, car si 1'organisation 

des achats y est sensiblement 1a m&me, le problfeme des 

critfcres de choix semble concerner d avantage, dans la 

pratique, les biblioth^caires pour la jeunesse. 

J' ai choisi la section jeunesse de la biblio-

th&que Faidherbe & Paris, pour y avoir travaill6 pendant 

trois ans. Je regrettais alors de ne pas avoir le temps 

de rassembler toutes les donn^es n^cessaires a une analyse 
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globale des acquisitions qui aurait permis;en particu-

lier, des comparaisons avec 1a production 6ditoriale 

publi6e & 1'intention des enfants. 

En outre, cette section jeunesse a l'avantage 

d'§tre assez importante pour fournir une base de travail 

int^ressante. Elle fait partie du r6seau des bibliothfeques 

de la Ville de Paris : la description de son mode de fonc-

tionnement et certaines analyses concernant les critferes 

de choix sont valables pour les autres sections jeunesse 

du r£seau. 

En l'absence d'instruments d'^valuation du taux 

de satisfaction r6el des usagers ou du succes de chaque 

titre command^, nous avons pris comme base de travail les 

donn6es chiffr6es concernant le fonctionnement de la bi-

bliothfeque en 1981, afin de situer la politique d'acqui-

sitions dans son contexte, ainsi que des statistiques 

portant sur les livres parus et acquis en 1981 par la sec-

tion jeunesse. Nous avons compl^te nos recherches en 

faisant appel & 1'exp^rience d'autres biblioth^caires. 

Nous nous proposons donc d'^tudier dans un pre-

mier temps 1' organisation technique des acquisitions. Dans 

un deuxifeme temps nous 6tudierons la production ^ditoriale 

de 1'annee 1981, enfin, nous analyserons les acquisitions 

de livres effectu^es par 1a section jeunesse de Faidherbe. 

Nous tenons & remercier Mademoiselle Claudine 

BROCHARD, responsable du Service Technique de la Ville de 

Paris, sa collaboratrice Madame Marie-Christine DE BOUARD 
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ainsi que les bibliothicaires de Faidherbe et tous ceux 

qui nous ont aid6 dans nos recherches. Nous remercions 

tout particuliSrement Mademoiselle Marie-Isabelle MERLET 

qui a bien voulu diriger ce m6moire. 
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CHftPlTttE T: 

ORGANISATION DES ACQUISITIONS DE LIVRES DANS LES 
BIBLIOTHEQUES DE LA VILLE DE PARIS 

A) Le contexte 

1°) Le reseau des bibliothfeques de la Ville de 
Paris 

Ce r6seau comprend 78 bibliothfeques publiques 

d'importance diverse , chargees de desservir 2 187 000 

habitants : soit 6 biblioth^ques principales (plus de 

2 000 m2) dont fait partie la bibliotheque Faidherbe, 24 

bibliotheques de secteur moins importantes en superficie 

et en nombre de volumes, 11 biblioth&ques moyennes ouvertes 

moins de 30 heures par semaine et encore plus petites, 27 

comptoirs de pret (6 & 10 heures d'ouverture par semaine) 

et enfin 8 biblioth&ques sp6cialisges pour la jeunesse. 

On ne peut vgritablement parler que de 46 sections 

jeunesse car il convient d'exclure les fonds inferieurs a 

2 000 volumes des comptoirs de pr6t et de quelques biblio-

thfeques moyennes. Ces sections repr^sentent un total de 

354 246 livres pret^s a 43 700 enfants en 1981 £t raison de 

29 Livres par personne et par an (1 293 379 pr§ts). 

Pour plus amples d6veloppements, on se reportera 

au schema directeur des bibliotheques de la Ville de Paris 

et aux statistiques publiees par le Bureau des Bibliothfeques 

a partir des rapports et statistiques fournies par les dif-

ferentes bibliothfeques (1). 

(1) Voir en annexe l les r£capitulatifs par section et type 
de biblioth&que concernant les fonds de livres, les prets et 
1e nombre de lecteurs. 
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Le budget d1acquisition a 6t6 de 73 513 343 

francs en 1981 pour 1'achat des livres, piriodiques et 

depenses de reliure, ce qui repr^sente une moyenne de 

33,60 francs par habitant. II n'est pas possible d'en 

d^duire quelle somme a attribu^e aux sections jeu-

nesse car chaque bibliothfeque regoit un budget global 

propre calcul6 proportionnellement & 1'importance de son 

fonds et qu'elle ddpense de fagon autonome : les sections 

jeunesse regoivent generalement entre 1/3 et 1/4 de ce 

budget. On constate des disparites importantes d1une 

section & 1'autre suivant 1'importance de 1a biblioth&que 

ou meme de la section. 

2°) La section jeunesse de la biblioth&que 
Faidherbe 

En d6m6nageant de la mairie du llfeme arrondisse-

ment au 18 rue Faidherbe dans un b§timent neuf et spacieux, 

la biblioth&que Faidherbe a remplace la plus ancienne bi-

bliotheque de Paris qui existait depuis 1865. Cependant, 

elle est 1a seule bibliothkque du lleme alors qu'elle occu-

pe une position excentr^e au sud de 1'arrondissement & pro-

ximitS de la rue du faubourg St Antoine et du 12feme arr. 

qui compte 3 bibliothfeques dont une principale. 

Cet emplacement limite surtout la frequentation 

des enfants qui viennent peu nombreux du nord de 1'arrondis-

sement. Trois sections ont 6t6 mises en service : adultes, 

jeunesse, discoth^que. 

La section jeunesse est une des plus grandes de 

Paris. Elle occupe tout 1e 36me £tage de la bibliothfeque 
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c'est-^-dire 390 m2 r^partis entre une grande salle de 

lecture oti se trouvent les usuels, les documentaires, les 

bandes dessin^es (et la banque de pr@t) ; une pifece r6-

serv6e aux romans et contes et une dernifere oti sont r6unis 

les livresd' images pour les plus jeunes ainsi que le fonds 

pedagogique pour les adultes. Enfin, une salle est rSservee 

aux divers ateliers d'heure du conte, imprimerie, etc... 

Un auditorium de cent places environ permet de presenter 

des spectacles ou films au 5eme etage. 

Peut-§tre, est-ce en raison de la repartition des 

sections sur plusieurs niveaux et de leur importance : la 

section jeunesse fonctionne avec 5 personnes de fagon auto-

nome aussi bien pour 1'organisation du travail que pour le 

choix des livres. Mais des r6unions r^unissent rggulierement 

les diffgrentes sections pour discuter des problSmes plus 

g^neraux; une personne de la section jeunesseet une 

de la discoth&que participent au choix des nouvelles paru-

tions pour la section adultes. 

Nous allons donner quelques indications plus pr6-

cises concernant la section jeunesse mais seulement dans la 

mesure OCJ elles sont prises en compte pour les acquisitions 

de documents. 

Le public 

Les dimensions de la section permettent d'accueil-

lir un grand nombre d'enfants, d'autant que la bibliothkque 

est un des rares dquipements de loisirs du quartier (la 

MJC s'est tourn^e vers les plus de 16 ans). Les enfants ne 

sont pas oblig^s de s' inscrire, aussi le r>om de lec-

teurs actifs (aybnt emprunte au moins un livre dans l'ann6e) 
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qui est de 1 731 pour 1981 (897 nouveaux inscrits, 834 

validations) ne reflfete que trfes partiellement 1a r£elle 

fr^quentation de 1a bibliothfeque. 

Les diff6rentes tranches d'§ge sont repr§sent6es 

de fagon assez equilibr^e (1) , quoique les enfants les plus 

pr^sents & 1a bibliotheque aient entre 8 et 12 ans. 

Contrairement £t ce qui se passe dans beaucoup de 

sections jeunesse d6sert6es par les plus de 12 ans, 1a 

taille de celle-ci fait que les adolescents continuent b 

y venir jusqu'& 16 ans (date limite d'inscription) tout en 

fr^quentant parallfelement 1 a section adultes oCJ tous les 

enfants peuvent emprunter des documents dfes qu'i1s le sou-

haitent. 

La repartition ̂ selon les differentes catSgories 

socio-professionnelles definies par 1'IN5EE ̂ semble assez 

6quilibr6e (2) quoique le quartier change petit ^ petit de 

physionomie par suite de r^novations. Cependant 1a partie 

du public dont la presence est 1 a plus assidue li la biblio-

theque est compos^e d'enfants "difficiles", la plupart du 

temps livrgs & eux-memes qui posent aux biblioth^caires des 

probl&mes qui devraient normalement relever d'educateurs. 

La bibliothfeque essaie aussi de r^pondre aux demandes parti-

culi&res venant des nombreux ^trangers qui habitent le 

quartier depuis plus ou moins de temps ; les maghr^bins, 

portugais et les diff^rentes nationalit6s largement pr6-

sentes & Faidherbe souhaitent h la fois y trouver des docu-

(1) tableau detaill^ de la r^partition par §ge, annexe 2 
(2) annexe 3 
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ments qui leur soient familiers-donc sur leur pays ou dans 

leur langue-et des livres qui les captivent suffisamment 

tout en etant adaptis a leur niveau d1assimilation du fran-

gais. 

La section jeunesse n'accueille pas que des enfants 

isol£s mais aussi les classes de 11 arrondissement : 6 par 

semaine, soit une moyenne de 180 visites par an reparties 

de la maternelle (1 ' une d'elle jouxte la biblioth&que) a 

1'6cole 61ementaire, rSgulierement tout au long de 1'ann6e, 

ou pour une simple presentation. Les centres a6r6s se relaient 

le mercredi. A eux comme aux professeurs sont consentis des 

pr§ts collectifs importants ainsi qu'& des associations 

(parents d'616ves, "elles tournent la page" (1)). Ainsi une 

demande scolaire importante quantitativement concerne les 

livres d'images, les romans pour lecteurs debutants ainsi 

que les documentaires. 

Les parents sont les bienvenus, ils accompagnent 

gen6ralement les plus jeunes car la majorit6 des enfants se 

rend & la biblioth&que de fagon autonome. Les adultes ne sont 

pas autorisSs a emprunter des livres a la section jeunesse 

en dehors du fonds p6dagogique (livres sur l'6cole, la lec-

ture, la litt^rature enfantine)^ & 1'exception des professeurs 

educateurs ou personnes ayant besoin de livres pour enfants 

pour des motifs professionnels (marionnetistes, illustra-

teurs...). Ils sont une centaine & emprunter des livres 

chaque ann6e. 

(1) Association de quartier qui essaie de promouvoir 1'6cri-
ture. 
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Tout ceci n1est pas vraiment original pour une 

section jeunesse f sauf peut-etre la forte proportion d'6-

trangers qu'on ne retrouve pas dans tous les quartiers de 

Paris et la fr^quentation de la bibliothkque par les ado-

lescents jusqu ' St 16 ans. Bien entendu, les biblioth^caires 

connaissent assez vite les enfants individuellement et mo-

dulent leurs choix en fonction de leurs goQts. 

Le fonds 

Lors de 1'inventaire d'avril 1982, le fonds com-

prenait 13 792 livres. 

Total pr6cedent 
inventaire 
(juillet 1980) 

EntrSes Pilon 
Pertes 
et 
vols 

Total 
re-
traits 

T otal 
nouvel 
inventaire 

9 109 6 836 1 025 1 128 2 153 13 792 

La r£partition par genre s'Squilibre a peu pr&s par tiers 

entre albums, fiction, documentaires, proportion conseillie 

par la Direction du livre (1) 

Si on examine plus en d£tail les documentaires (2) 

on remarque que les classes Demiey ne sont pas toutes ggale-

ment repr6sent6es. Un quart des ouvrages traitent d'histoire 

et de g^ographie, un des secteurs les plus demand^s. La 

classe des sciences (500) qui regroupe sciences de la terre, 

animaux, veg^taux etc... vient en seconde position suivie 

de prfes par les sports-loisirs (700). 

II existe bien sur une corr^lation entre 1'impor-

(1) annexe 4 ($3<£>o.v0 
(2) annexe 5 
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tance du fonds (et son renouvellement) et 1e nombre de 

prets (1). Hais comme les enfants ne peuvent emprunter 

que 4 livres et 2 revues & chaque fois (pour 3 semaines) 

et qu1il n'est pas possible de compter combien de livres 

sont lus ou consult6s sur place (beaucoup de bandes des-

sinees, documentaires, livres d'images et usuels bien 

entendu), ces chiffres ne permettent qu'une comparaison 

tres relative. 

fonds de livres 
( e n %) 

pr&ts 
(en ?o) 

A 22,3 22,18 

BD 8,40 15,41 

R 28 25,96 

C 7,6 5,86 

Docs 28,7 22,6 

P^riodiques = 10,42 % 

Cependant, ils donnent des indications qui peuvent guider 

les choix de livres. Ainsi il est plus "rentable" d'acheter 

des bandes dessin6es dont 1e taux de rotation est tr£s fort 

et rapide. Les romans, contes, documentaires demandent pro-

portionnellement un plus grand choix pour pouvoir r^pondre 

aux demandes qui sont & la fois precises et vari^es. Mais 

il faut nuancer, ainsi la classe 800 (litt^rature) soit 

10,9 % du fonds ne repr^sente que 6,6 % des prets alors que 

les sports-loisirs et les albums sont emprunt^s en propor-

tion de leur importance dans le fonds, en effet dansces 

deux cas 1 ' emprunteur a des demandes moins pr6cises ou trou-

ve facilement un titre de remplacement. 

(1) annexe 6 
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Les emprunts des Sducateurs correspondent li 

7,5 % des pr&ts. En fait, c'est une charge plus lourde 

qu'il n'y parait car i1 est frSquent que ces livres soient 

immobilis^s pendant 6 semainesfvoire plus(selon 1a date de 

la prochaine visite de la classe par exemple (ce chiffre 

ne tient pas compte de classes oti les livres sont emprunt£s 

individuellement par chaque enfant sur sa carte personnelle 

de bibliothfeque). Ceci fait que 1e chiffre moyen de 24 prets 

par enfant (en-dessous de la moyenne parisienne) n'est pas 

vraiment le reflet de la r6aliti puisque 1e meme livre est 

g^neralement 1u par plusieurs enfants dans la meme classe 

et surtout qu'il ne prend pas en compte la lecture sur 

place. 

Animations 

La section jeunesse propose comme les autres bi-

bliothkques de Paris diverses activit^s aux enfants : 

heure du conte, imprimerie et generalement une animation 

exceptionnelle par mois (repr^sentation thedtrale, films, 

rencontre avec un Scrivain, ...) correspondant aux thfemes 

des expositions organis^es soit par la bibliothkque tout 

entifere (3 mois sur 1'Afrique) ou simplement par la section 

jeunesse (les trains,"voyage en f£erie", les livres de Tomie 

de Paola & 1' occasion de sa venue, etc..). Ces animations 

sont toujours accompagn^es d'une pr^sentation de livres 

sur le sujet a destination des enfants de la bibliothkque 

ou des classes et d'heures du conte li6es au thfeme choisi. 

On ne peut pas veritablement parler d'animation 

quand il s'agit de repondre aux demandes des enfants ou de 
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les aider a choisir des titres de livres, or cela demande 

pourtant une pr6sence constante dans les diffgrentes salles. 

C'est d'ailleurs ce qui permet le mieux de connaitre les 

goClts du public et les dif f icult^s qu'il ^prouve li s' orien-

ter dans la biblioth^que. Aussi avons-nous amen^s en 

1981 & constituer un fichier pour les livres de science— 

fiction, un autre pour les romans policiers ind^pendants 

des autres fichiers ainsi qu'un troisifeme recensant les ro-

mans pour les lecteurs d^butants (utilis^ plut6t par les 

parents et professeurs). Cela donne quelques repaires aux 

amateurs de science-fiction ou romans policiers qui ne 

savent 0C1 chercher dans la masse des romans rang£s par or-

dre alphab^tique et permet de compl§ter plus rationnellement 

ces fonds. 

Le dernier 616ment - et qui n'est pas des moindres -

a prendre en compte est bien sClr le budqet. La section 

jeunesse dispose de 1/3 du budget livres de la bibliotheque 

qui a 6te de 200 000 francs en 1981, elle a donc pu acheter 

3 500 Livres avec un budget de 66 660 francs. Cela corres-

pond li une forte augmentation par rapport aux annees prece-

dentes qui s'est aussi ripercutee svr le nombre de prets, 

sans que cela ait amene un accroissement des effectifs. 

1978 1979 1980 1981 

budget annuel 38 500F 37 499F 53 330F 66 660F 

nombre de volumes 
achet6s par an 1 541 1 547 2 468 3 540 

nombre de 
prSts 33 455 35 266 36 836 42 406 

* 
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Le budget r6serv6 aux pdriodiques est en propor-

tion moins important. En 1981, la section jeunesse 6tait 

abonn^e h 36 revues (32 titres seulement car les "Biblio-

theques de travail" sont commandees en 2 exemplaires) , dont 

3 revues p£dagogiques et 4 revues professionnelles. II a 

fallu en effetzsupprimer certains abonnements en 1980 car 

le budget n'avait pas et£ augmente en proportion des coQts 

et en 1981 il a simplement 6te possible de reconduire les 

anciens abonnements. Les biblioth^caires auraient souhait6 

pouvoir transf£rer une petite partie du budget livres pour 

passer d'autres abonnements qu'il serait utile d'avoir, 

revues pour les enfants mais aussi professionnelles. 

II n'est pas prevu de budget pour acheter d'autres 

supports que le livre. La discoth^que se charge des disques 

pour enfants ; quant aux diapositives, la section jeunesse 

ne regoit que celles qui sont jointes aux "BT sonores" et 

a la "Documentationphotographique". C'est insuffisant, 

aussi quand on souhaite r^aliser un montage-diapos ou r6-

pondre aux demandes des professeurs, a-t-on recours au 

"pret-inter" en puisant dans le fonds plus important de la 

biblioth^que de 1'Heure Joyeuse. Elle poss§de aussi les 

films d'animation 16 mm produits par Weston Woods St partir 

d'albums^, pour enfants. Le Service audio-visuel des bi-

bliotheques de Paris fait circuler dans les sections jeu-

nesse des montages-diapos qu'il r^alise avec les bibiothe-

caires. 



- 14 -

5'il semble souhaitable d'avoir plus de 

diapositives sur place, il est plus rationnel et 6co-

nomique de centraliser les films et montages plutot 

que chaque section en achete sans avoir les moyens de 

renouveler rapidement le fonds. 

Nous n'allons donc ^tudier que les acquisitions 

de livres. 
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B) Orqanisation des acquisitioris 

1°) Le service technique 

Le nombre de titres que les ^diteurs publient 

chaque anndie a 1' intention des enfants est relativement 

1imit6 compar^ au reste de 116dition. Bon nombre de ces 

livres sont donc achetes simultanement par les 46 sec-

tions jeunesse et souvent en plusieurs exemplaires. 

II etait donc peu rationnel que chaque biblio-

thfeque ait & les commander puisacataloguer et equiper s6-

par^ment. Cet 6parpillement signifiait gaspillage de temps, 

d'argent et 6tait d'autant plus inutile que les biblio-

theques dependent de la m§me unite administrative (Bureau 

des Bibliothfeques & la Direction des Affaires Culturelles 

de la Ville de Paris). 

Aussi d6s 1971 a 6t6 cree un service technique 

central (ST) ayant pour objet de prendre en charge les ac-

quisitions de nouveaut^s et leur traitement (1). Chaque 

bibliothkque a conserv^ cependant l'autonomie de gestion 

de son budget et une libertd totale de choix ; aucune ne 

s' est jamais vu imposer d' int^grer li son fonds de livres 

un titre retenu par les autres. Mais, si a 1'origine seu-

lement quelques biblioth&ques collaboraient avec ce nouvel 

organisme, toutes participent aujourd'hui etant donn^ 1'al-

l&gement en travail interieur que cela repr^sente. Cependant, 

une partie du budgetcontinue a 6tre d^pensee individuel-

(1) Bibliographie 7 
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lement par chaque section jeunesse notamment pour l'achat 

de livres plus anciens. 

Le projet de dgpart etait plus vaste puisqu'il 

prevoyait un catalogue collectif et un fichier central de> 

lecteurs (chacun aurait pu emprunter et rendre les docu-

ments dans n'importe quelle biblioth&que). En fait le 5. 

T. s'est consacr^ & trois tdches principales ; organisation 

des commandes, catalogage et 6quipement des livres qui 

arrivent dans les biblioth&ques pr§ts £t etre mis en service. 

L'organisation est restee la meme depuis le d^buty 

si ce n'est que le S. T. a d6velopp6 ses possibilites gr&ce 

& son installation r^cente dans un local plus fonctionnel 

(1) et & un accroissement de son personnel, puisque 35 per-

sonnes y travaillent, en majorit^ des techniciens et ouvriers 

pour seulement 12 bibliothScaires - repartition inverse de 

celle qui est pratiquee dans les autres bibliotheques -. 

Voici brifevement les differentes etapes pour 

1'gtablissement de commandes des sections jeunesse, tout ce 

qui concerne le choix de livres proprement dit sera trait^ 

dans la 3eme partie. Le S. T. demande aux 6diteurs de lui 

fournir des services de presse pour les nouvelles parutions, 

ils sont distribues aux bibliothecaires repartis en plu-

sieurs comites de lecture qui les analysent par £crit. 

Quatre ou cinq fois par an ont lieu des reunions de s61ec-

tion auxquelles participent toutes les bibliothkques, soit 

en envoyant quelqu'un a la r^union (un tour de role est 

(1) S. T. : 57, rue du Th^dtre 75015 Raris 
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organis^ de fagon & ce que toutes les sections puissent 

y assister au moins une fois dans 1'ann6e), soit en en-

voyant au S. T. des fiches signalant les livres que la 

biblioth&que souhaite commander. Les personnes presentes 

& 1a r£union choisissent un certain nombre de titres en 

fonction de leur goQts mais aussi en tenant compte du 

nombre de demandes envoyees sur fiche. Une liste est £ta-

blie partir de ce choix; elle est envoyee aux biblio-

th&ques (1) qui la retournent au S. T. en rayant les titres 

non sSlectionnes et en indiquant le nombre d'exemplaires 

souhaitS pour les livres retenus. Les bibliothfeques rece-

vront ensuite les livres equipSs et catalogu^s et 1e total 

des dgpenses leur sera factur^ directement (sans faire de 

bons de commandes...). 

Une personne est charg6e du secteur jeunesse 

(organisation des r^unions de s^lection des livres pour 

enfants puis catalogage et cotation des ouvrages retenus). 

Limites du S. T. 

Les commandes ne concernent que les parutions 

nouvelles, 1e nombre des titres & choisir 

est fix6 h 11avance en fonction des possibilit^s de trai-

tement par le S. T . , c ' est-Si-dire essentiellement d ' 6quipe-

ment. Ainsi 1a liste du mois de juillet est moins importante 

que les autres (50 titres au lieu de 150 en g6n6ral) en 

raison des vacances d'6t6. Certes une partie de 1'Squipement 

est sous traite & 1'ext6rieur mais cela entraine des mani-

pulations (pr^paration du train de reliure, r^ception) 

presque plus longues que le traitement lui-m§me. 

(1) annexe 7 : exemple de liste 
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Les livres pour la jeunesse posent encore plus 

de problfemes que les autres li cause des formats varies, 

de la minceur de certains albums, des livres en relief. 

Ces derniers ne sont donc pas equipgs et les trop petits 

formats (type Petit Castor) souvent refuses pour les memeS 

raisons. L'achat d'une machine & plastifier a ete envisagge 

mais ne permet pas de traiter tous les formats. 

En 1981 : 90 496 livres ont ete 6quip§s dont 

7 340 livres reli6s & 1 ' ext^rieur, 1 281 livres relies sur 

place, 24 219 traitgs par simple plastification, 1e reste 

n6cessitant une consolidation plus ou moins importante et 

131 n'ont pas et6 traitgs du tout. Le S. T. semble ne pas 

pouvoir en traiter plus dans ses structures actuelles. 0r 

la production editoriale pour enfants s'est beaucoup ac-

crue. Cela oblige a une plus grande s^lectivit^ des listes 

& partir des critferes mat^riels donn£s ci-dessus ou autres : 

61imination de la plupart des rSeditions par exemple. Les 

biblioth^caires jeunesse se sentent souvent frustr^s de 

ne pouvoir prendre plus de titres et ont parfois 1'impres-

sion d'6tre sacrifi^s par rapport aux listes adultes. Les 

avantages qu'offre le S. T. compensent cependant largement 

les limites impos§es car 1'importance du volume traitg 

signifie pour les biblioth^ques soulagement pour un certain 

nombre de tSches mais aussi valorisation de leur budget. 

Les marchgs 

Les sections jeunesse ach^tent par 1'intermSdiaire 

du S. T. en moyenne 500 titres par an,1e plus souvent en 
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plusieurs exemplaires. En 1981, 33 920 volumes ont 6t6 

regus pour 561 titres (soit 60 exemplaires par titre). 

Chaque liste repr^sente environ 10 000 exemplaires. Les 

listes "adultes" n ' en representent que 4 a 5 000 mais comportent 

beaucoup plus de titres puisqu'il y a une quinzaine de 

listes passges par an S raison de 130 titres environ par 

liste. Les 6diteurs prefSrent generalement cette centra-

lisation des achats plutdt que de recevoir ces demandes 

6parpill6es en autant de commandes que de biblioth&ques. 

Les bibliothfeques de la Ville de Paris passent 

directement leurs commandes aux diffuseurs ou aux editeurs 

qui se distribuent eux-m§mes, ceux-ci accordent des remises 

plus ou moins importantes qui sont n6goci6es par le Bureau 

des Bibliotheques. L a loi stipule qu'au delSi de 150 000 

francs, il faut qu'il y ait passation d'un marche ; cette 

rfegle n'a lieu de s'appliquer qu1aux commandes issues du 

5. T. . Dans ce cas, les accords sont pass^s par 1'inter-

m^diaire du bureau des march6s et achats de la Ville de 

Paris qui n6gocie pour les bibliothfeques et les Affaires 

scolaires. Le march^ prend effet en mars. 

II est normal que le 5. T. qui procure d'impor-

tantes commandes aux 6diteurs beneficient des remises su-

pgrieures & celles accord^es aux bibliothfeques qui com-

mandent hors 5 . T . . Certains 6diteurs accordent j usqu ' ii 

40 % de remise et traitent parfois directement avec le 

5. T. sans passer par leur distributeur habituel. 



- 20 -

Certaines remises augmentent en fonction du 

nombre de titres (Diff. 6dit.accorde 33,3 % de remise 

et 38 % pour plus de 12 titres par commande) ou du nom-

bre d1exemplaires par titre. 

Ces commandes groupees assurent peut-gtre de 

fortes rentr^es d'argent aux dditeurs mais ne leur offrent 

pas que des avantages. En effet en plus de la masse des 

papiers h remplir, ils doivent garantir le maintien de 

leurs prix et attendre parfois plus de trois mois pour 

6tre payes, aussi certaines maisons d'6dition refusent de 

travailler directement avec les bibliothfeques ou le S. T.J 

dans ce cas les commandes sont regroup^es et envoy6es a 

un distributeur (P. U. F.) qui accorde une remise moindre 

(15 %) mais s'engage & fournir les ouvrages de tous ces 

editeurs. 

Des tentatives ont ete faites pour travailler 

avec des libraires qui s'6taient engag^s a fournir des 

livres en langue 6trang6re car il est toujours trfes diffi-

cile de se les procurer directement & cause des modalit6s 

de paiement . Ils ont donc proposS aux sections jeunesse 

des listes de livres en arabe, yougoslave et surtout en 

anglais et espagnol. Ces essais se sont soldes par des 

echecs car ils n'ont jamais r^ussi & fournir le nombre 

d'exemplaires n^cessaire ni m§me tous les titres. Aussi 

1 1 initiative est laissSe li nouveau a chaque biblioth^que. 
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Les commandes (de 1'6tablissement du bon de 

commande aux factures en passant par toutes les recla-

mations n^cessaires) representent un travail tres lourd 

qui serait grandement simplifi^ si la gestion etait in-

formatisee. C'est le premier service dont la responsable 

du 5. T. demande 1'automatisation, ce qui semble parfai-

tement justifiS 6tant donnee la masse trait^e et la com-

plexit^ du suivi de chaque commande. 

En 1981, 33 920 livres jeunesse ont 6ti achetes 

pour la somme de 657 228 francs (remises d6duites) soit 

un prix moyen de 19,93 francs par volume qui aurait 6t6 

sup^rieur de 5 h 10 ?o hors 5. T.. 

D^lais 

Entre la r^union de s^lection et l'envoi des 

commandes s'6coulent 15 jours, mais les livres arrivent 

dans les biblioth^ques souvent 3 4 mois plus tard. 

Ces delais sont compenses par un approvisionnement regu-

lier. Ils pourraient etre r^duits si les listes "adultes" 

n'etaient pas trait^es en priorite pour des raisons d'ac-

tualit^. 

La bibliothfeque Faidherbe a achete en 1981 

1 640 volumes par le 5. T. : 557 titres (9 n'ont pas et6 

pris sur les listes), pour la somme de 30 731 francs (1) 

soit 18,73 francs par volume. Moins de la moiti6 du bud-

get a 6t6 depens^ par 1'intferm^diaire du S. T. 

(1) annexe 8 et 9 
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2°) Commandes indgpendantes 

Sur 3 540 livres achet^s en 1981, 1 865 ont 

commandes hors S. T. pour une somme de 35 935 francs, soit 

19,30 francs par volume. L'6cart peut sembler faible mais 

le prix S. T. ne tient pas compte de l'economie de temps 

pour le personnel. II se trouve aussi qu'un certain nombre 

de commandes ind^pendantes ont et6 passees en 1981 auprfes 

d'editeurs "bon march6" (Pere castor -Flammarion, Livre de 

poche) ou accordant des remises trfes importantes aux bi-

blioth&ques (Dargaud : 40 %) (1). 

Cette proportion importante de livres achetes 

hors S. T. concerne d avantage les bibliothkques princi-

pales ; les autres ont un budget moins cons6quent et choi-

sissent les nouveautes proposees par le S. T. enpriorite. 

L'avantage du systfeme est sa souplesse, chaque 

bibliotheque choisissant en fonction de son public mais 

aussi du fonds initial et des 61iminations. Elle peut sur-

tout fixer elle-m§me des priorit^s en fonction d'animations 

futures, par exemple, et les traiter d§s r^ception des 

commandes. En r§alit6, sauf cas d'urgence, comme il est 

difficile de ne commander & un 6diteur qu'un ou deux titres, 

les commandes sont regroup^es et envoyees pendant 1'et6, 

p^riode creuse qui laisse le temps de choisir. 

Faut-il dans ce cas 6tendre les services du S. T. ? 

Pour les nouveaut£s, plus de titres pourraient etre retenus 

meme s'ils sont moins essentiels que ceux selectionnes sur 

(1) annexe 10 
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les listes de 1981 et s'ils n1int^ressent pas toutes les 

bibliothkques (la section jeunesse a du commander hors 

5. T. 45 titres publi6s en 1981). D' autant qu' en juillet 

la liste limitee li 50 titres oblige li des choix draconiens, 

et 61imine des titres qui sont parfois "rep§ches" en octo-

bre. Entre temps la bibiotheque les a peut §tre command6s 

ou a attendu en vain. : la serie des "Vagabul" (Gallimard) 

n'a 6t6 commandSe hors 5. T. qu'en juillet 1982 pres 

de 2 ans aprfes sa parution. 

Le probleme est plus compliqu^ pour les livres 

plus anciens, car ils n'int^ressent qu'un trfes petit nombre 

de biblioth&ques & la fois et il serait trop lourd de pro-

c^der & des r£unions de s^lection comme pour les nouveaut^s. 

C'est une aide mat^rielle qui apporterait un gain de temps. 

II faudrait pour cela que le r6seau des bibliotheques soit 

informatis^, ce qui simplifierait 1a procedure des commandes 

(verification que le livre est disponible, commande directe 

S 1'editeur, etc...) et permettrait de ne pas cataloguer & 

nouveau un livre qu'une bibliothfeque possfede d£j&. On peut 

imaginer que 1'^quipement des ouvrages soit en partie cen-

tralis^ (la bibliothfeque ne traitant plus que les urgences) . 

II faudrait alors developper consid^rablement les possibi-

lit6s du 5 . T . . 

Un autre systfeme de commandes devrait permettre 

d'utiliser directement une petite partie du budget pour 
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acheter chez des libraires les livres 6puis6s ou de pro-

venance etrangfere, trop peu nombreux pour que le libraire 

accepte d'§tre paye trois mois plus tard. 

Mises a part les ameliorations souhait^es ci-

dessus, le S. T. apporte une aide tr&s importante aux bi-

bliothkques sans les contraindre & une politique d'acqui-

sitions identique pour tout le r6seau. 

30) Les dons 

Ils n'entrent que pour une tr6s faible part dans 

1'accroissement des collections : 35 titres en 1981. La 

section jeunesse ne les refuse pas mais ne met en service 

que ceux qui sont en parfait 6tat et qui correspondent aux 

orientations g^ndrales dSfinies dans la 3&me partie de ce 

m6moire. En revanche un don a 6t6 demand^ li l'I. C. E. I. 

(1) qui propose des livres en langue 6trangkre (pour adultes 

et pour enfants) afin de promouvoir la culture des Strangers. 

La bibliothfeque a commence li recevoir a partir de 1981 des 

livres en langue arabe, yougoslave et portugaise. ns 

posent aux biblioth^caires des probl&mes de choix et de 

traitement, aussi l'I. C. E. I. joint des notices oti fi-

gurent 11auteur, le titre ainsi qu'un r^sume et une indi-

cation sur le niveau du livre. 

4°) Les eliminations 

Eliminer fait aussi partie de la politique d'ac-

quisition puisqu'il faut decider si les titres seront re-

pris ou non. 196 livres ont 6t6 mis au pilon en 1981 ; il 

(1) Information culture et immigration. 
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s'agissait d' ouvrages en trop mauvais etat pour §tre 

repar^s. En revanche, enlever des rayons les livres qui 

n'ont pas 6t& emprunt6s depuis longtemps n'a pas ete 

ressenti comme une n£cessit£, a la fois S cause de la 

capacitS de contenance de la section jeunesse mais aussi 

en raison de sa creation assez r^cente. Les livres heri-

t6s de l'ancienne biblioth§que avec leurs reliures toil6es 

et un contenu vieilli ou inadaptg & un public de jeunes 

ont cependant et6 61imin6s les ann£es anterieures ; les 

editions int^ressantes et re£dit6es depuis sont conserv^es 

en reserve. 

II est certain que par la suite il faudra faire 

un tri dans les rayons pour que les enfants ne soient pas 

decourag^s par l'abondance des documents dont certains 

auront eux aussi vieilli ou ne mSriteront plus de figurer 

en autant d'exemplaires. (1). 

(1) annexe 11 
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CfjAPlTftE 131; 

LA PRODUCTION EDITORIALE DES LIURES POUR ENFANTS EN 1981 

A) Quelques chiffres (1) 

Ce secteur de 116dition repr6sente 9 % du chiffre 

d'affaires global pour 18 % du total des titres et 18 % du 

nombre d'exemplaires tir^s (le prix moyen d'un livre pour 

enfants est en effet inf^rieur h celui d'un livre pour adul-

tes). La part qu'il occupe dans le march6 de l'6dition n'a 

cessg de croitre (197 2 : 7,97 %) et malgr6 une chute en 

1980 est repassee h 9,4 %. Le syndicat de 1 ' iSdition releve 

4 532 titres parus en 1981 (3 7 08 tires si lon retire les 

bandes dessin6es) dont 1 331 nouveaut^s pour les livres et 

albums, 309 pour les bandes dessinees (2). L'importance des 

riimpressions pourrait t^moigner d'un secteur peu dynamique 

puisque vivant moins d'un renouvellement des titres 

(36,2 % de nouveaut^s seulement) que de 1'exploitation d'un 

fonds plus ou moins ancien. Cela tient en partie a ce que 

le public se renouvelle trfes rapidement et que ies titres 

"s'usent" moins vite que ceux destines aux adultes, ce n1est 

donc pas un facteur totalement n^gatif. En revanche il est 

plus inqui^tant de constater que le nombre d'exemplaires 

tend & diminuer (- 11,2 % par rapport a 1980), et que le 

tirage n'est que de 13 600 exemplaires. Ceci recouvre toute-

fois des realites diverses : Duculot tire ses albums a 

3 500 exemplaires, ses romans pour adolescents & 8 000 exem-

plaires, mais quand 1'Ecole des Loisirs tire & 10 000 exem-

(1) annexe 12 : statistiques ^tablies par le syndicat de 
1'Sdition pour 1981 

(2) La Biblioaraphie de la France ne distingue pas les livres 
pour enfants des autres donc n'offre pas d'autres ren-
seignements statistiques 
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plaires, il s'agit souvent de premiers tirages : un "Renard 

poche" peut ainsi atteindre 150 000 exemplaires. Un "Folio 

benjamin" (Gallimard) arrive li ce chiffre au bout d'un an. 

Inversement, Albin Michel tire au depart a 25 000 exemplai-

res ; mais il travaille en co£dition avec l'6tranger car le 

marche frangais n'en absorbera que 7 500 exemplaires ; cela 

lui permet de diminuer les frais de fabrication. (i) 

Les bandes dessin^es sont assimil6es dans les sta-

tistiques aux livres pour enfants mais ne sont pas diff^ren-

ci6es adultes-enfants. Aussi on peut seulement indiquer que 

c'est le secteur qui a connu la plus forte progression ces 

dernikres annees sans pouvoir affiner plus : 

1975 : 1,7 % du CA : 159 nouveautes, 234 r^impressions 

1981 : 3,4 % du CA : 309 nouveautgs, 443 r6impressions. 

Le tirage moyen est de 19 777 exemplaires donc sup^rieur 6i 

celui des autres livres pour enfants. 

On retrouve la meme concentration que dans l'6di-

tion en g6n6ral oCi 15 maisons r^alisent la moitie du chiffre 

d'affaires total: il est logique que les 6diteurs les plus 

importants publient le plus grand nombre de titres, d'autant 

que la notion de "best seller" dans le sens de vente massive 

sur un court laps de temps n'existe pas chez les enfants. 

Certes des titres sont vendus & des millions d1exemplaires, 

mais ils appartiennent & la fois a des collections abon-

damment diffus^es et & des s^ries d'auteurs prolixes comme 

Herg6 (Casterman), Enid Blyton (Hachette) et la vente se 

fait sur des delais assez longs. Cela laisse le temps li des 

titres isoles non pas d'atteindre ces chiffres mais, force 

(1) bibliographie 13 
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de r£6ditions, de faire figure de "classique"comme Max et les 

Naximonstres de Maurice Sendak (Ecole des loisirs) et de 

connaitre un certain succ&s commercial. II faut ajouter que 

le prix Andersen ou Jean Mac6 n'ont pas les m§mes effets in-

citateurs sur le public que le prix Goncourt. 

Si on retient comme base de calcul les 1 453 no-

tices des livres pour enfants relevees dans la section 8-6 

du cumulatif annuel de Livre - Hebdo :Un an de nouveaut^s 

(1) , il est int^ressant de voir comment se r^partit le nom-

bre des titres publi^s en 1981 par rapport au nombre de 

maisons d'6dition. 

Nombre de titres Nombre d'editeurs % des 6d. 

> 100 4 3,5 

50-100 5 4,3 

25- 50 8 7 

10- 25 14 12,3 

0-10 83 72 ,9 

Total 114 

Hachette : 186 titres GP : 100 titres 
Gallimard : 134 titres Ecole des loisirs : 68 titres 
Nathan : 117 titres Flammarion : 55 titres 

Le petits 6diteurs sont bien plus nombreux proportionnelle-

ment que dans 1' edition en g6n6ral, inversement la part 

des ^diteurs publiant plus de 100 titres est moins grande. 

Nous nous contenterons, en ce qui concerne les 

caracteristiques principales des gditeurs de jeunesse de 

(1) Ces 1 453 notices (sur 3 708 titres parus en 1981) recen-
sent les nouveautes (malgr^ quelques oublis), la plupart des 
nouvelles 6ditions et quelques r66ditions. Certaines notices 
regroupent plusieurs titres d'un m§me auteur, d'autres les 
distinguent aussi les chiffres donn^s peuvent varier 16g§remen1 
Les bandes dessin^es ne font pas partie de cette section. 
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renvoyer h 116tude de Jean Perrot (1) qui degage les ten-

dances actuelles des differents types de maisons d'6dition. 

B) Repartition par qenre 

La situation a chang^ depuis 1975 puisque la fic-

tion l'emporte en nombre - et pour 1981 en qualit6 - sur les 

documentaires. Les albums se sont multiplies et surtout re-

nouvel^s depuis quelques annees. C'est au tour des romans 

d'entrer dans une phase dynamique. 

Moins les editeurs publient de titres, plus ils se 

sp^cialisent dans un genre. Les plus petits choisissent le 

plus souvent le livre d'images(2) et travaillent avec un 

illustrateur privil6gi6. Une exception pourtant, Gamma (plus 

de 25 titres en 1981) a un fonds & dominante documentaire. 

Notons aussi le nombre de livres religieux (53 titres en 

1981) publies par 9 6diteurs dont 6 specialis^s dans ce 

genre. 

Les collections structurent tr6s fortement 1'6-

dition pour enfants car la recherche du "dejli vu", l'atti-

rance exerc^e par les livres dont l'apparence ext^rieure 

est famili&re, joue plein pour les enfants. Qu'elles im-

posent un m§me moule pour les documentaires (la"Vie privee 

des hommes" chez Hachette) ou pour les romans pour adoles-

cents, ou qu'elles cultivent la diversit^ (Gallimard a tout 

de meme ete amen£ li distinguer 3 niveaux de lecture avec 

Folio benjamin et Folio cadet en plus de Folio junior), 

elles cherchent & donner une impression de coh^rence, ga-

rantie de qualitg pour le public. 

(1) Bibliographie 25 
(2) annexe 13 
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D'ailleurs 11examen de la production de 1981 

montre que le lancement d'une collection signifie lancement 

de beaucoup de titres h la fois : les editions Buissonnieres 

sont n6es cette annee 1& avec 12 titres du m§me auteur 

(collection vl'astulu"?) et 12 autres pour la collection 

"1'ours de poche". Mises §i part les collections de "clas-

siques'^ comme Folio junior ou la Bibliotheque internationale 

(Nathan) , les s^ries se cr^ent souvent autour d'un auteur 

ou d'un thfeme pr£cis et sont donc vouees & une existence 

brfeve aprbs un d^marrage important. 

En 1981, nous avons relevg 250 collections environ. 

Nous avons 6tudi6 de plus prfes celles present^es par Livres-

Hebdo dans 2 dossiers jeunesse (1) : 120 collections docu-

mentaires et 163 collections pour les 11-15 ans. Ces col-

lections se repartissent entre 50 editeurs mais 6 en 

possedent III. On constate que celles oti ont paru des titres 

nouveaux en 1981, sont g^neralement trfes r^centes et meme 

rarement ant^rieures & 1978. 

Sur 120 collections de documentaires : 

1978 : 14 collections, 
1979 : 21 collections, 
1980 : 23 collections 
1981 : 20 collections. 

Total : 78 collections 

Les collections de romans connaissent une obsolescence 

moins rapide puisque la bibliothfeque verte est n6e en 1924, 

la bibliothfeque de 1'amiti^ en 1959, etc. . . , or elles se 

sont contentees de modifier leur aspect extSrieur : couver-

ture et illustrations (2). 

(1) in : Livres Hebdoll, 17 mars 1981 et Livres Hebdo, 40, 
6 octobre 1981 

(2) bibliographie 5 
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Les thfemes ^voluent : pour les documentaires^ qui 

en 1981 ont plutfit portg sur les sciences et techniques 

avec tout de meme plusieurs cr^ations de collections de 

type encyclop^dique (Hachette : la d^couverte de") , mais 

aussi pour la fiction : Gallimard a choisi des crdineaux 

jusque 1& delaisses (collection bilingue) ou mal approvi-

sionnes (SF, policiers). Ces collections t^moignent d'un 

intgret recent des §diteurs pour la fiction qui s'est op£r6 

par 1'interm6diaire du "poche", sauveur du roman d'apr&s 

eux puisque le lancement d'in^dits les a oblige & une poli-

tique de recherche de nouveaux auteurs ou titres (1). 

D'ailleurs les 6diteurs qui se lancent dans le poche ne 

maintiennent que quelques titres dans leurs autres collec-

tions : 3 3 titres pour 184 romans et contes en poche (2). 

Le phSnomfene poche concerne moins le livre 

d1images : 56 titres ont paru en 1981 essentiellement en 

Folio benjamin, Lutin poche (Ecole des loisirs) ou Croq' 

livres (Casterman), ce sont surtout des reeditions. Quant 

aux documentaires ce n'est que depuis fin 1982 qu'ils se 

lancent dans 1e poche avec une grande offensive de Hachette 

et Nathan. En 1981 on ne comptait que 12 titres (^ditions 

EFuissonnieres) . 

C) Traductions et adaptations 

Les collections ne sont donc pas forcement un car-

can, une entrave & la cr^ation d'apr^s les Sditeurs, les 

auteurs se plaignent en revanche qu'on ne fait pas confiance 

aux inconnus et que 1'Sdition abuse non seulement des re§-

(1) Un avis divergeant : RICHTER (Brigittei -"l'Enfant en po-
che sans risque et sans originalit^": bibliogr. 28 
(2) annexe 14 
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ditions et des classiques mais aussi et surtout des tra-

ductions: 54 % d'apr6s 1e CRILJ (1) ; nous arrivons a peu 

pr&s au m§me rSsultat h partir des notices de Livres-

Hebdo, mais ce chiffre ne tient pas compte des ̂ ditions 

dont 1'auteur est en fait un adaptateur qui refait un 

texte tout en conservant les illustrations d'origine 

(les albums du Cerf sont en fait des adaptations de livres 

d1images japonais). 

II est certes int^ressant de connaitre 1a pro-

duction des autres pays mais les traductions ne concernent 

que la Grande-Bretagne (19 % des titres), les U5A (14 %) 

et dans une moindre mesure la RFA (8 %) (2). Les autres 

langues ne sont pratiquement pas repr6sent6es sauf quand 

un ^diteur se tourne volontairement vers d'autres horizons : 

-la Chine pour les 6ditions du Centenaire (6d. de Pekin) ou 

les Pays de 1' Est pour le Pere Gastor-ou bien vers un cer-

tain ecclectisme avec 1a Biblioth&que internationale ou 

Folio junior bilingue qui ne concerne que un & deux titres 

par pays. De plus ce sont presque toujours les m§mes auteurs 

qui sont traduits dans ces langues minoritaires ; on connait 

surtout AstridLindgren (3) pour 1a Suede ou les classiques 

russes pour 1 ' URSS. 

(1) bibliographie 16 
(2) annexe 15 

(3) bibliographie 12 
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En plus du probl§me de la provenance des tra-

ductions se pose celui de 11interSt des adaptations pour 

le jeune lecteur frangais. Une transposition est g^nera-

lement n^cessaire pour que les documentaires ou que les 

situations dicrites dans les romans deviennent compr6hen-

sibles. La traduction doit aussi conserver le rythme de 

1a langue d'origine : traduction-trahison est 1'argument 

publicitaire utilis^ par Gallimard pour promouvoir Folio 

bilingue (1) . 

Sans §tre forc^ment des traductions, les adap-

tations d'oeuvres connues apparaissent souvent comme des 

mutilations, surtout quand leur point de depart est une 

adaptation pour la t616vision. Ainsi en 1981, on compte 

8 titres inspir£s de Heydi de Johanna Spyri, , 19 du 

Pinnochio de Collodi pour une seule version integrale, 33 

albums Walt Disney, etc... 

D1autres classiques sont simplement 6dit6s dans 

des versions abr6g6es sans int6r§t. Tr6s critiquees, elles 

sont moins abondantes qu'autrefois : la Bibliothfeque 

Verte qui §tait sp^cialiste du genre a fait des efforts 

dans ce sens et toutes les nouvelles collections de romans, 

Folio junior, 1'Amide poche, etc... pr£sentent des versions 

(1) bibliographie 19 et 22 
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integrales m§me quand il s1agit d'auteurs pour adultes^ 

tels Gogol, Kleist. Quitte h les illustrer abondamment 

pour faire passer un texte difficile comme le Pont de 

Kafka (Gallimard). 

Paradoxalement l'Ecole des loisirs a relanc^ 

ricemment le d6bat en cr^ant une collection de classiques 

abreg6s, estimant que les enfants qui n'arrivent pas a 

^Lire les Trois mousquetaires d'Alexandre Dumas dans le 

texte doivent pouvoir y accider tout de m@me par l'inter-

mSdiaire de l'adaptation r6alis6e par Bernard Noel. Cette 

attitude reste l'exception. 

Les adaptations de contes traditionnels d'Ander-

sen, Grimm, etc... sont plus nombreuses. Recr^es par un 

illustrateur ou/et un 6crivain qui en proposent une inter-

pretation differente, elles peuvent §tre tr6s interessantes. 

D) Evolution de l'6dition 

La production de livres pour enfants a 6volu6 

depuis 10 ans : 1'illustration s'est compl&tement renou-

vel^e, elle a int6gr6 les courants artistiques contempo-

rains (abstraction, fantastique, hyperrealisme) introduits 

en premier par F. Ruy-Vidal, et les techniques des grands 

illustrateurs 6trangers r6v61es par l'Ecole des loisirs. 
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On retrouve ces influences chez Philippe Dumas, Yvan 

Pommaux, Grahame Oakley, etc... 

Les thfemes qui correspondaient & une recherche 

d'avant—garde dans les ann£es 1960-70 sont repris par 

beaucoup d'editeurs. Ad§la Turin a sorti les theories 

feministes des Editions des femmes en publiant chez Hatier 

les cadeaux de la f£e. L'approche psychanalytique existe 

ailleurs qu' au Sourire qui mord et le Pere Castor n' est 

plus le seul a se preoccuper de p^dagogie. Cependant les 

petits 6diteurs comme Ipom§e poussent toujours plus loin 

le renouvellement de 1'illustration, des thkmes, des textes 

et font figure de marginaux, d'avant-garde^ par rapport au 

reste de l'edition. Gallimard publie certes des oeuvres 

* " 

de qualitd, mais classiques d'hier et d'aujourd'hui sont 

sans risques. Hachette semble renoncer a ses collections 

"exp^rimentales" : en 1981, seulement 3 titres ont ete 

publi^s dans "la Bouteille & 1'encre" ou "Toboggan" pour 

73 bibliotheques rose et verte. 

On peut nuancer l'opinion defendue par Bernard 

Epin (1) en 1975, S savoir que "le m6diocre ou le pire 

1'emportent largement sur le meilleur" : toute une partie 

(1) bibliographie 11 
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de 1' 6dition contrebalance en qualit^,si ce n1est encore 

en quantitg ; 1' existence de collections qui n 1 ont pas 6\io-

lu6 : s6ries TV aux Deux coqs d'or, les Martine (Casterman) 

etc... La physionomie de l'6dition pour enfantj n' a pas 

fini de changer car d1autres donnSes entrent en jeu depuis 

peu. 

Les editeurs importants esperent elargir le 

march^ du livre pour enfants gr&ce au livre de poche qui 

d'aprfes les chiffres du syndicat de 1'edition a connu de 

bons r^sultats en 1982. C'est pourquoi ils sont concern^s 

par 1'6volution de 1' institution scolaire face au livre 

et & la lecture : jusqu'h present les documentaires ont 

b6n£ficie de la regression des manuels scolaires mais' ils 

se sont limit^s aux programmes scolaires. Quant a la fic-

tion, elle est "meconnue so l f c  utilis£e comme pr6texte & 

exercices plutdt que pour faire delcouvrir 1e plaisir de 

la lecture ce qui a jet6 le discr^dit sur un certain nom-
J 

bre de romans. 

Actuellement (1), les professeurs sont plus 

nombreux & introduire livres d'images, romans et contes 

de la maternelle au lyc6e en tant que tels. Cette pr6oc-

cupation des enseignants offre un public nouveau aux 

(1) bibliographie 17 et 21 
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gditeurs (directement ou par 1'interm^diaire de biblio-

th&ques) qui rdpondent li la demande grSce au 1 ivre de 

poche. Ils proposent aux enfants des textes sans finalite 

p6dagogique apparente dont ils soignent la prSsentation : 

illustrations, typographie a6r£e afin de ne pas rebuter 

les lecteurs r^ticents. Le r^sultat a souvent €t€ inti-

ressant en 1981 ... et & des prix accessibles aux 6coles. 

Aux professeurs, les editeurs destinent des outils d'in-

formation adaptes St leurs besoins : 1'Ecole des loisirs 

fabrique des catalogues par niveau scolaire, le Livre de 

poche jeunesse distribue 75 000 exemplaires des dossiers 

de l'enseiqnant. 

E) Rapports entre maisons d'gdition et bibliotheques 

Quelle part occupent les bibliothfeques dans 1e 

marche 6ditorial ? D'aprfes les editions Gallimard (1), 

les libraires ont repr6sent6 98 % du chiffre d'affaires 

et les collectivit^s administratives 1,3 % en 1981. M6me 

si un certain nombre de biblioth&ques de province passent 

leurs commandes a des libraires, leur poids economique 

reste tr^s faible et int^resse moins les eSditeurs que dans 

d'autres pays comme 1a Grande-Bretagne ou les pays scandi-

naves. Les 6diteurs ne tiennent pas non plus compte du r61e 

de banc d'essai que joue la biblioth&que : il est paradoxal 

que des succfes durables dans les sections jeunesse soient 

rarement des succfes de librairie ; ind^pendamment du fait 

que les sections jeunesse et surtout les biblioth&ques sco-

(1) bibliographie 15 
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laires sont peu nombreuses, ces livres ne sont pas tou-

jours diffus^s comme ils le m^riteraient. 

Ne generalisons pas, car un §diteur comme 1'Ecole 

des loisirs (l) table largement sur les bibliothfeques qui 

testent ce que seront les classiques de demain. Son direc-

teur Jean FABRE estime que beaucoup de d^cisions d'achat 

en librairie succkdent & des lectures en bibliothfeques. 

II multiplie donc les contacts avec les bibliothfeques et 

les 6coles. Cette politique est peu r6pandue et les biblio-

thecaires ont souvent 1'impression de ne pas §tre conside-

res comme des interlocuteurs valables. F. RUY VIDAL les 

accuse d'§tre des "specialistes-6crans" (2) voire des cen-

seurs. De leur c6t£, les bibliothecaires reprochent aux 

editeurs de miser sur le succes commercial au d^triment de 

la qualit^ et de la cr^ation en traitant toujours les 

memes sujets, en faisant appel li des auteurs de "second 

ordre". 

La r6alit6 est moins tranchee : les pr^occupations 

des biblioth^caires et des editeurs peuvent converger : 

en 1981, les lecteurs de Faidherbe ont rencontr6 l'illus-

trateur Tomie DE PAOLA & la suggestion de son editeur 
* « 

Delarge. Christian BRUEL est venu & la j"oie par les livres 

expliquer le travail du Sourire qui mord. 

Les rencontres apportent des informations sur 

les auteurs et et sur les objectifs des ^diteurs qui en 

retour ne peuvent se d6sint6resser de la fagon dont les 

enfants pergoivent leurs publications. 

(1) bibliographie 8 
(2) bibliographie 29 et 4 
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C H A P I T R E  M :  L E  C H D I X  D E  L I V R E S  

Pour aborder le choix de livres proprement dit, 

il faut peut §tre rappeler quels sont les objectifs qui 

guident la bibliothkque publique dans sa politique d'ac-

quisition . 

Ob.jectifs 

"La bibliothfeque publique a pour fin de mettre 

a la disposition d'un public de tous §ges et de toutes 

cat6gories socioprofessionnelles... l'ensemble des livres 

et des documents susceptibles de satisfaire tous les be-

soins.de loisir, d'information, d'etude, de culture quels 

qu'ils soient" (1). 

Cela doit se traduire concrfetement : 

- par la constitution d'un fonds de base 6quilibr6 et suf-

fisamment varie pour rgpondre 6 ces objectifs de divertis-

sement et d ' inf ormation (ponctuelle, scientif ique, etc...), 

- par un renouvellement des collections qui permet de mener 

une politique particulifere li chaque biblioth&que en 

fonction du public qui la fr6quentee 

- en offrant un panorama repr^sentatif de l'6dition pour 

enfants. 

Nous ne retracerons pas l'histoire de la litt£-

rature enfantine. Elle est dejb bien £tudi£e quoiqu'il y 

ait peu de synth^ses sur les tendances actuelles (2). 

(1) Cette d^finition 6tablie lors des assises nationales des 
bibliothkques frangaises r^unies en 1968 correspond a celle 
donn6e par l'UNESCO dans le "manifeste sur la lecture publique?' 
1972. In Richter (Noe). - Les Bibliothkques. - Villeurbanne 
presses de l'ENSB, 1977. p. 177-179 
(2) bibliographie i, 6 et 25 
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Pourquoi choisir ? 

Pourquoi ne pas tout prendre ? La premi&re reponse 

§vidente renvoie aux contraintes budg6taires ; au cas OCJ ces 

contraintes seraient levges, acheterait-on pour autant 1'en-

semble de la production comme dans certaines bibliothfeques 

danoises ? Probablement pas en France, pour deux raisons : 

D ' une part, il n'est pas sOr qu'un enfant serait trfes b 1'aise 

face & la totalite de la production. Dej& mis en presence 

d'un fonds de 13 000 livres, il a des difficultes & faire 

son choix. Si ce nombre augmente, il sera encore plus tent6 

de se tourner vers ce qu'il connait dej&. D'autre part, une 

partie de la production 6ditoriale ne repond pas aux ob-

jectifs d6finis plus haut. 

A) Aides aux acquisitions 

Une politique pertinente d'acquisition doit se 

fonder sur une bonne connaissance de la production edito-

riale et donc exige un certain nombre d'outils d1informa-

tion. 

L'edition pour enfants occupe une place infime 

dans la presse g£n6rale, a la radio et & 1a tel6vision (1) ; 

ce desintSret des m6dias et de 1'appareil critique prive 

ceux qui s'intiressent au livre pour enfants de tout un 

ensemble d'informations qui existe pour le reste de 1 ' 6di-

tion. Les bibliothecaires pallient ce manque en 

recourant & des periodiques sp^cialises qui les informent 

des parutions et f autant que possible;& un examen "de pre-

mi&re main" des ouvrages dont les sections adultes peuvent 

(1) bibliographie 2 
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se passer plus facilement. 

Les editeurs fournissent une partie de 1'infor-

mation par 1'intermediaire de catalogues plus ou moins 

6toff6s et surtout par 1a publication dans Livres-Hebdo 

d'une bibliographie courante qui recense (malgr6 quelques 

retards) la quasi totalit6 des nouvelles parutions, soit 

1 453 notices de livres pour enfants en 1981 (1). D'autre 

part, la " Joie par les livres" qui s' int^resse Si la fois 

aux bibliotheques et aux livres pour enfants, publie des 

listes mensuelles de nouveautes (930 titres en 1981) qui 

donnent une premikre indication sommaire sur les livres 

(retenu, non retenu, & examiner). 

Ces renseignements permettent de reperer les 

nouveaut6s en libraire, et & la responsable du secteur 

jeunesse au Service Technique de reclamer des services de 

presse aux 6diteurs. Certains envoient regulierement leur 

production (Gallimard, Ecole des loisirs, Nathan) , d'autres 

attendent d'6tre sollicit^s (Hachette) ou encore refusent 

de participer (Larousse). Les petits editeurs mal diffus^s 

ont souvent 1'id6e d'envoyer leurs titres au S. T., ce qui 

leur evite de contacter chaque bibliothfeque s£par6ment. 

Pour ces 6diteurs, surtout quand ils sont implant^s en pro-

vince, ou pour des collections non sp£cialis§es pour la 

jeunesse mais qui peuvent int6resser les enfants ou alimen-

ter le fonds p^dagogique, la prdsence de services de presse 

est essentielle pour faire connaitre leur existence. 

(1) voir note page 28 
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Les services de presse sont repartis entre les 

comites de lecture des sections jeunesse de Paris pour 

gtre analys^s. Le groupe Est constitu6 par la bibliothfeque 

Faidherbe et 5 autres sections jeunesse, regoit une tren-

taine de livres 5 fois par an. 

Les analyses r6sument et d^crivent le livre, le critiquent 

et indiquent s'il merite d'§tre retenu ou non. Les biblio-

thecaires utilisent peu les grilles d'analyse (celle eta-

blie par Marion Durand pour les albums par exemple) (1), 

pref6rant peut-Stre donner un ton plus personnel a leurs 

critiques. Ces grilles n'ont pas de valeur scientifique, 

mais indiquent les differents aspects du livre & prendre 

en compte. Les analyses sont envoyees au Service Technique 

qui en adresse un exemplaire aux bibliotheques responsables 

des groupes et a la "Joie par les livres" . 

Tout n'est pas critiqu^, g^neralement faute de 

temps ; aussi fait-on appel aux revues d'analyses publi6es 

par les organismes qui s ' int£ressent au livre pour enfants 

(2). A 1'exception de la "Revue des livres pour enfants", 

les analyses paraissent avec un retard parfois consid6rable 

et ne peuvent §tre utilisges que r^trospectivement. Les 

bibliothecaires de la region parisienne ont donc la chance 

de ben^ficier des r^unions organis§es par la "Joie par les 

livres" tous les 2 mois environ, doubl^es d'une reunion r6-

servee aux biblioth^caires de Paris. Les livres sont pre-

sent6s "en direct", ce qui permet la discussion. II est 

int^ressant d'avoir des avis contradictoires, car tr§s vite 

(1) annexe 16 
(2). annexe 17 
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s'instaure au sein d'une £quipe de travail (section 

jeunesse ou comite de lecture) un consensus. Une coh6-

rence de vues se retrouve au niveau de 1'ensemble des 

bibliothkques de Raris. 

La "Joie par les livres') par 1 ' interm^diaire de 

sa revue, est devenue une reference au niveau national ; 

son influence est probablement renforcee & Paris par les 

r^unions qu'elle organise. Cela se traduit concretement 

par 1'adoption de ses choix : en 1981 sur les 930 titres 

de la pres^lection, tous les livres retenus par 1a JPL 

ont ete pris par le S. T.. 

Si on prend la s61ection annuelle parue en no-

vembre 1981 : sur 415 titres 27 ont 6t§ rejetes. Les choix 

de Paris ont donc correspondu & 90 ?o a ceux de la Joie par 

les livres. 

Les autres revues ainsi que les s61ections an-

nuelles qui reprennent les meilleurs titres de 1'ann^e 

permettent de v6rifier qu'aucun titre important n'a et6 

oublig, mais pr^cisent rarement leurs critferes de selec-

tion. 

De m§me qu'il est important de connaitre les 

choix faits par d'autres, la n§cessit6 d'une r6flexion sur 

1'§dition, la lecture, les biblioth&ques se fait sentir 

pour remettre reguliferement en question des choix qui ne 

sont plus que des habitudes. 

Cette r6flexion doit 6tre faite par tous ceux 

qui travaillent autour du livre et/ou de 1'enfant : lin-
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guistes, ^diteurs, enseignants (dont la revue Trousse-

livres apporte un point de vue int6ressant sur 1e livre 

pour enfants) £t 1' occasion de stages, de rencontres ou 

dans les revues. Malheureusement, beaucoup de sections 

jeunesse de Paris ignorent ce qui se fait en province 

et ont rarement & leufdisposition les revues profession-

nelles 6trangferes, faute de temps pour utiliser les res-

sources du centre de documentation de la Joie par les 

livres ou de celui du S. T.. Ce relatif isolement pro-

fessionnel est partiellement compense par les relations 

personnelles entre bibliothecaires de la Ville de Paris. 

B) Choix des nouveaut^s 

Nous avons rep6r6 & partir des notices de Uix oM 

nouveaut^s tous les titres de 1981 qui ont 6te acquis 

cette ann£e la ou plus tard, afin de savoir dans quelles 

proportions la production 6ditoriale de livres pour en-

fants est repr6sentee & Faidherbe. 625 titres ont 6te 

releves (580 command^s au S. T., 45 directement), soit 

40 % des parutions signal^es dans Livres-Hebdo. La selec-

tion est importante puisque 2 h 3 livres sur 4 ont &t6 

rejet6s. 

La m§me proportion se retrouve pour les 6diteurs : 

49 sur 114 ont 6t6 selectionn^s, dont tous les ^diteurs 

ayant publie plus de 10 titres a l'exception de Lito, 

Harlequin, Saint Germain des Pr6s et 1a Ligue pour la lec-

ture de la bible. La s£lection concerne d avantage les 
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petits (Sditeurs puisque seulement 35 sur 83 ont ett§ rete-

nus. La moiti^ des Sditeurs 61imin6s sont tout de meme 

representes a 1a biblioth^queymeme si leur production n'a 

pas £te retenue en 1981. L'autre moitie comprend ceux qui 

n'ont jamais £te s61ectionn6s les ann6es pr^c^dentes soit 

par d^cision soit par ignorance de leur existence (une 

quinzaine de maisons d'editions de province ou canadiennes) . 

Seuls Gallimard et 1 ' Eco1e des loisirs fournis-

sent plus de 50 titres : signe qu'aucun Sditeur ne s'impose 

de fagon 6crasante. 

Hachette occupe la premifere place dans 1'6dition 

pour enfants ; h la section jeunesse, en 1981, il ne vient 

qu'en cinquieme position avec 34 titres soit 20 % de sa 

production. Deux autres ^diteurs importants, Nathan et G. P. 

sont repr6sent6s respectivement a 35 % et 14 %. En revanche, 

100 titres de Gallimard sur 134 ont 6t6 retenus (75 %), 

position dominante qu'i1 occupe depuis peu. 

Les editeurs de moyenne importance font propor-

tionnellement de meilleurs scores : 

Ecole des Loisirs : 55 titres sur 68 (80 %), 

Flammarion : 45 titres sur 76 (60 %), 

mais les 2 coqs d'or n'ont eu que 4 titres retenus sur 54. 

La m6me disparite d'un Sditeur & 1'autre se retrouve chez 

les petites maisons puisque le "Sourire qui mord" (3 titres), 

le "Chat" (4 titres) ont <5t<§ pris & 100 %, les dditions des 

femmes h 50 % (1 titre sur 2), inversement "Garance" ou 
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"Barthelemy" ont ete totalement glimines. 

Ce sont des collections entieres qui sont refu-

s§es. Cela explique les mauvais r£sultats de Hachette ou 

des 2 coqs d'or dont 1'ensemble des 23 titres de sa col-

f / 
lection "Telelibrairie" n'a pas 6t6 command6 ou de petits 

£diteurs dont 11orientation g£n£rale ne convient pas. 

Les collections finissent par beneficier d'un 

pr6jug6 plus ou moins favorable, tempere par 1'examen de 

chaque titre. "Lutin poche" (Ecole des loisirs), "Folio 

Benjamin" (Gallimard) ont et6 presque tous retenus & 

1'exception de r66ditions d1albums mutil6s par le 

petit format. A 1 ' inverse, un seul titre a 6t6 choisi 

dans la collection "si j'6tais enfant" (Sorbier). 

1°) Criteres gSneraux de choix 

"Pas question d'essayer d'enfermer dans une for-

mule la qualitS artistique d'un livre, il s'agit de regrou-

per les informations qui les concernent et d'en rationaliser 

la notation" (1). 

Le premier critfere tient compte de la coexistence 

de diff^rents stades de lecture. Le vocabulaire, la syn-

taxe doivent §tre accessibles et adaptes & la tranche 

d'Sge vis^e par l'6diteur mais 1' 6tablissement de grilles 

de vocabulaire-type , parfois impos^es aux auteurs,esf 

un carcan g^ndralement appauvrissant et inadapt6. Les 

enfants qui 6prouvent des difficultds de lecture, lec-

teurs d£butants ou enfants plus §g§s demandent des his-

toires pour leur §ge et des textes plus faciles dont le 

(1) bibliographie 31 
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style ne les decourage pas. Dans ce cas une typographie 

a6ree, des illustrations abondantes facilitent 1'approche. 

Les collections pour adolescents ont tenu compte de cette 

double exigence intellectuelle et mat£rielle en choisis-

sant des problemes actuels concernant 1a jeunesse : drogue, 

d^linquance, expos^s dans un style vivant et simple. Ces 

616ments ne garantissent pas le succfes d'histoires trop 

fabriquees. 

La meme lisibilit^ doit 6tre exig6e des illus-

trations et de la mise en page. Les 6tudes sur la lecture, 

la lisibilitg, la perception des images men^es par des 

linguistes et enseignants donnent des reperes (1). 

La pr6sentation doit tenir compte du contenu ; 

1e format "album" convient mal aux livres plus difficiles, 

car les enfants de plus de 8 ans repugnent a les emprunter. 

Le "Pont" de Kafka a-t-il sa place dans la collection 

"enfantimages" (Gallimard), alors qu'il s'adresse & des 

enfants plus &g£s que le public habituel de la collection ? 

Le format "roman", m§me pour un texte tr§s simple abon-

damment illustr^ peut donner 1'impression a un enfant de 

6 ans de passer au stade de "vrai" lecteur ou au contraire 

le rebuter. 

La recherche d'une bonne ad^quation entre lan-

gage, prSsentation mat^rielle et sujet abord^ est men^e 

& partir d'une r^flexion p^dagogique par 1'atelier du P§re 

Castor (Flammarion) et trouve son application dans les 

albums ou dans sa recente collection de romans "Castor 

(I) bibliographie 1, 20 et 27 
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Poche". L'Ecole des Loisirs choisit volontairement de 

travailler de fagon plus empirique. 

Le deuxifeme critfere prend en compte les goOts 

vari6s des enfants. Tout ne semble pas devoir §tre mis 

entre leurs mains puisque les publications pour la jeunesse 

font 1'objet d'un depdt auprfcs d'une commission du Minis-

tere de la justice qui peut en interdire la vente aux 

mineurs. Raoul Dubois refuse les livres racistes qui 

"developpent des pr6jug6s a caractfere ethnique ou social", 

"les erreurs pedagogiques, historiques, scientifiques 

dangereuses", "la violence comme fin sans justification" 

(1). Ces motifs de refus rencontrent g6n6ralement 1'ap-

probation, sans qu'il soit facile d'adopter une attitude 

totalement coh^rente : faut-il interdire la Comtesse de 

Segur ou Jules Verne dont les pr§juges racistes sont sou-

vent evidents ? Le problfeme ne se pose que pour ce type 

d' ouvrages dont la qualitfl litt^raire ou estheltique font 

passer au second plan les aspects id6ologiques. Dans ce 

cas c'est rarement l'id6ologie d£velopp6e qui retient 

l'attention des enfants. Marc Soriano condamne cependant 

toute manifestation d'obscurantisme m§me dans les livres 

consid£r£s comme des classiques. Les bibliothicaires peu-

vent avoir une attitude moins stricte que des p^dagogues : 

pour ceux du mouvement Freinet (2), l'ideologie qui trans-

parait "ne doit pas §tre en contradiction avec celle qui 

est mise en 6vidence dans les £crits et les actes du mou-

(1) bibliographie 10 
(2) annexe 17 (introduction de la "Marmothfeque") 
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vement coopelratif de 1 '6cole moderne "montrant par exemple 

une image non critique de l'6cole traditionnelle". L'in-

tention militante ne suffit pas toujours : la qrippe de 

Ni1s de M. F. Boyer (Editions des femmes) veut pr£senter 

une image non sexiste de la soci6t6, le livre n'a cepen-

dant pas 6t6 pris en raison de la faiblesse du recit et 

de la lourdeur du message. Certains sujets "delicats" 

comme la mort, la guerre, la sexualit^, etc... continuent 

& §tre peu ou malabordes, malgr^ quelques exceptions. En 

1981, dans ce chanqement 1£ (Ecole des loisirs), Rhilippe 

Dumas raconte avec beaucoup de sensibilite la mort de son 

pkre ; Virginie Buisson 6voque 1'Alqgrie ou la mort * 

des autres (Gallimard). Les bibliothecaires refusent l'as-

pect trop ouvertement p£dagogique ou manich6en du livre 

thfeme" qui tombe dans un moralisme affligeant sans etre 

compensg par la qualitS du r6cit ou de l'image. 

Par ailleurs, le biblioth§caire doit souvent 

rSpondre aux parents qui trouvent certains livres choquants. 

Le probl&me s'est pos6 pour les albums de Mordillo jug6s 

"pornographiques"par une m6re. Le biblioth6caire se re-

trouve dans la position delicate d'§tre censeur dans 

Certains cas et dans d'autres d§fenseur d'auteurs dont on 

reclame la censure. On est amen6 i faire des choix tr&s 

divers, quitte li ranger ces bandes dessin^es loin des 

livres d'images pour tout petits pour eviter de "choquer" 

les parents trop sensibles, & mettre en garde les en-
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fants contre des histoires "traumatisantes". 

Le critSre le plus difficile & d^finir concerne 

la qualit^ esthgtique et litt^raire. C'est 11el^ment pri-

mordial, certes, & condition que les ouvrages soient 

adapt^s a leur public et tiennent compte des critferes 

donn^s ci-dessus. Toutefois, c' est lli oCi la part de sub-

jectivitS est la plus grande, oCi 1 ' avis personnel du bi-

blioth^caire joue le plus, c' est aussi 1& oCi l'6ventail 

doit etre le plus large et le fonds de livres offrir le 

plus de styles possibles(graphiques ou litteraires, clas-

siques, d'avant garde, etc... Cette pr^occupation ajoutee 

& 1'examen des crit£res de langage, presentation, etc... 

r6duit donc 1a marge de subjectivit^ sans oublier 1'ac-

cueil des enfants. 

Certains titres du "sourire qui mord" ont ete 

discutes dans les comit^s de lecture, ils n'6taient pas 

appr6ciej de tous pour des raisons personnelles mais mal-

gr£ certaines rSticences concernant par exemple une utili-

sation possible dans des animations, personne n1a discute 

la qualitfj de 1'ouvrage, ni h6sit6 li le commander. 

Cela amfene le choix d'auteurs qui font un travail 

intiressant sur le style : par exemple Andr6e Chedid dans 

"L1autre" (Castor poche) offre un ton original dans la 

litt^rature enfantine. L'image de la litt^rature enfantine 

est trop souvent synonyme de genre mineur pour des mineurs 

(sous entendu incapables de gofjter une oeuvre de qualite). 
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Cette conception a d6jS beaucoup 6volu6 ces dernieres 

ann6es avec la consecration d'ecrivains de talent et 

d1illustrateurs qui ont renouvel^ entiferement 11esthe-

tique des livres pour enfants. 

2°) Crit&res spgcifiques aux diff^rentes 
cat6gories d1ouvrages 

R6partition par genre (1) 

A i R + C Doc 

Production 
gditoriale 
de 1981 (1) 

44 % 37,5 % 18,5 % 

Acquisitions 
de nouveau-
tes 

33 % 40 % 

1 

27 % 

(1) b partir des notices de Un an de nouveaut^s 

Les livres d'imaqes 

Ce sont les premiers livres destin§s aux enfants 

qui ne lisent pas encore. Les plus r^ussis les initient & 

la lecture-plaisir et, tout en favorisant 11apprentissage 

de la communication, 6vitent tout didactisme. 

Un jeune enfant choisit un titre nouveau, attirS 

par 11"objet livre" : son format, les couleurs et surtout 

1'illustration qu'il sait §tre porteuse d'une histoire. 

II a donc besoin d'un interm^diaire qui lui en fournira 

les cl6s. 

(1) annexe 18 et 19 
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Pour les plus petits, 1'histoire est rgduite li 

une repr^sentation trfes simple de ce qu'ils connaissent. 

Helen Oxenbury dessine avec finesse une vie de 
b£b§ dans ses occupations quotidiennes : Arthur 
.joue, Arthur et ses amis, etc... (centurion 
jeunesse) 

L ' enf ant communique avec 1'adulte a partir de la succes-

sion de ces images "li faire parler", qui sont bien plus 

qu'un simple apprentissage lexical. Cette relation avec 

les enfants de moins de 3 ans concerne peu les bibliothe-

caires qui conseillent plutdt des titres aux parents. 

Pour les tranches d'§ges suivantes les biblioth^caires 

lisent fr^quemment des livres d'images aux enfants (1a 

meilleure fagon de se rendre compte de 1'int6r§t d'un livre) 

et sont donc amen6s & 6tre 1'interm6diaire qui fournira 

les liens logiques nScessaires non seulement li 1 a compr^-

hension de 1'histoire, mais aussi a 1'interpr^tation de 

1'image. Texte et images ne doivent pas faire double em-

ploi, mais se complSter sans obliger la personne qui lit 

& modifier le texte pour le rendre accessible b 1' enfant. 

Dans ce cas, les livres semblent incomplets, aussi r^ussies 

soient les illustrations. 

Le lendemain de Noel de James Stevenson (Ecole 
des loisirs) raconte 1'histoire de jouets aban-
donnis aprfes Noel. Les illustrations donnent un 
ton melancolique et cr6ent une harmonie que 
rompt le vocabulaire pompeux (est-ce dQ li la 
traduction ?) 

A 1'inverse, un texte peut aussi Stre d6natur6 par des 

illustrations inadaptges. 
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Les images ont plus ou moins d'autonomie par 

rapport au texte, mais une fois que 1'enfant connait 

11histoire, il retourne S 1 ' illustration qu'il peut "lire" 

tout seul et enrichir de sa propre interpretation grace 

a un examen approfondi de tous les d^tails et b son ima-

gination. Les livres lui font faire des va-et-vient con-

tinuels entre le monde qu'il connait, qui lui permet une 

identification ou assimilation affective aux personnages, 

et la decouverte de situations nouvelles qui stimulent ses 

facult^s imaginatives. 

Les "classiques" traditionnels comme Babar de 

Jean de Brunhoff ou actuels comme Maurice Sendak, 

Philippe Dumas, etc... stimulent toutes les facult^s de 

1'enfant et contribuent aussi a son education visuelle. 

Nous considerons que 1'enfant doit avoir & sa 

disposition les representations les plus diverses possibles 

afin de ne pas r£tr£cir son champs de vision. Cela conduit 

parfois a choisir des ouvrages dont 1'illustration est 

particuli^rement originale, m§me si le livre dans son en-

semble n'est pas parfaitement adapte aux besoins des enfants. 

La fiction (1) . 

Un certain nombre d'enfants demandent encore aux 

adultes de leur lire des contes ou des romans, mais il ne 

s'agit que d'une 6tape intermediaire ou d'une demande ponc-

tuelle avant d'acc6der & une lecture autonome. 

(1) Nous reprenons le terme anglais "fiction"qui ne fait pas de 
distinction entre contes et romans ; les deux sont d'ailleurs 
reunis sur les rayons de la section jeunesse. 
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Le r&le du bibliothecaire consiste plutfit & 

trouver des titres adaptes a leurs possibilit^s de lec-

ture et & leurs centres d'interet. Les enfants restent 

cependant seuls juges et retiennent ou rejettent un titre 

souvent sur sa simple apparence extSrieure : couverture, 

typographie trop ou pas assez a6r6e, etc.. . Nous avons 

ainsi retenu la plupart des r66ditions en livre de poche 

(17 "Livre de poche jeunesse"(L. G. F.) sur 25) afin de 

proposer aux lecteurs plusieurs Sditions d'un m6me titre. 

L'arriv6e massive des collections de poche 

change d'ailleurs 1'apparence exterieure des rayons, puis-

que 110 titres ont 6t6 acquis sur les 184 parus en poche. 

Le changement se traduit aussi par 1'apport d'oeuvres de 

qualite, grtice & la publication de nombreux inedits qui, 

de Roald Dahl & J. M. G. Le Cl£zio, introduisent des 

styles et des genres divers qui s'adressent a des ages 

vari£s. 

II faut constater ceoendant. que^ malgr^ la pre-

sence d'un nombre croissant d'ouvrages attrayants, les 

enfants continuent & demander les Club des cinq d'Enid 

Blyton et autres s£ries, qu1ils croient & tord §tre d'une 

lecture plus facile (1). Jusqu'& pr^sent, la biblioth&que 

Faidherbe refusait de les acheter, estimant qu'il valait 

mieux proposer aux lecteurs des romans policiers de meil-

leure qualiti (les sections jeunesse de Paris semblent 

avoir une attitude plus tranch^e & ce sujet que d'autres 

(1) bibliographie 23 
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bibliotheques). 

Le d6bat a 6te relanc^ en 1981 par la pr6sentation h une 

r^union de la Joie par les livres de deux titres qui 

avaient semble meilleurs que d'autres (1). Ils nous ont 

paru m^diocres mais ont 6te retenus par le S. T. et ache-

t6s & Faidherbe. Cela traduit-il une orientation vers une 

selection plus large ? Tout au moins le recul d'une atti-

tude trop tranch^e qui pouvait d^tourner trop vite un 

public de la bibliothkque. De plus, nous avons suscit6 nous 

m§me la demande pour des series en prenant tous les romans 

policiers pour enfants d'Hitchcock et ceux de science fic-

tion de Philippe Ebly en Biblioth£que verte. La plupart de 

ces titres sont interessants, mais nous avons placS en 

priorit£ la satisfaction de la demande des enfants, plutdt 

qu'une exigence de qualit6. 

La m§me diversit^ doit 6tre offerte aux enfants 

plus §g6s. Certains se tournent vers la litt^rature pour 

adultes. A 1'occasion ou pour d'autres enfants, les col-

lections pour adolescents correspondent & un besoin de 

lecture "facile" et d'identification h des personnages de 

leur age confront^s li des problkmes familiaux, sociaux ou 

psychologiques. Nous retenons les titres qui ne sont pas 

une application trop stricte de ces recettes. 

Les intentions des auteurs ne sont pas toujours 

evidentes et peuvent poser probl&me ind^pendamment de la 

notion de qualit§ litt^raire. Deux titres ont suscit6 ce 

(1) Larry Bash : Comment j'ai mene ma premiere enqu§te 
(Bibliothkque verte). Une enquSte qui a pour cadre une 
secte religieuse et une famille de divorcis. 
Le Mystfere du camion fant6me d'Enid Blyton (Bibliothkque 
rose) fait partie d'une s6rie d'enqu§tes men6es par 5 d6-
tectives et leur chien. Les m§mes artifices sont utilises 
dans toute la serie. 
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type de controverse en 1981. 

La Fille du cirque de Lygia Bojunga Nunes (1) 
(Castor poche - Flammarion) et le Grand rgpara-
teur de Guy Jimenez (Arc en poche Nathan) se 
passent dans un univers quotidien que les h^ros 
fuient en vivant dans 1'imaginaire. Ce proc^de 
de juxtaposition de deux univers est couramment 
utilise dans la litt6rature enfantine, mais dans 
ce cas il s'agit d ' attitudes sch izophr6niques 
qui restent ambigues. Certains adultes ont 6prou-
v6 un sentiment de malaise et se sont demand6 
comment ces histoires seront pergues par les 
enfants. 

Les deux romans ont 6te retenus pour 1'originalite de 

1'histoire et la qualite de style (surtout pour le pre-

mier). II est difficile de connaitre les r^actions des 

enfants devant ce type d'ouvrages car ils expriment rare-

ment ce qui les touche ou les choque dans un livre. 

II semble en tout cas qu'il soit possible de sa-

tisfaire les goOts des enfants, sans pour autant §tre obli-

g6s de choisir des oeuvres m^diocres ni opposer un refus 

syst6matique aux demandes qui correspondent a un besoin 

reel. 

Les documentaires 

Le probleme majeur du documentaire pour enfants 

est d'§tre en tout cas en France, une oeuvre de vulgarisa-

tion dans laquelle 1'adaptateur doit associer connaissance 

des besoins de 1'enfant et exactitude scientifique. 

Pour les sp6cialit6s autres que les sciences 

humaines, la qualification des biblioth^caires de Faidherbe 

ne leur permet pas de porter un jugement sur la justesse 

du contenu. Aussi, la participation d'une biologiste au 

comit^ de lecture a permis d'avoir des analyses qualifiees 

(1) bibliographie 26 
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dans ce domaine. La cr^ation rgcente au sein de la Joie 

par les livres d'un groupe d'analyse de documentaires qui 

travaille en collaboration avec les scientifiques du Parc 

de la Villette apportera des avis compgtents. 

Contrairement a ce que semblent croire les §di-

teurs, n'importe quel sujet peut int^resser 1'enfant, du 

moment que la d^marche utilis^e lui est accessible. II 

est parfois plus difficile de trouver le documentaire qui 

convienne qu'un roman car il faut apporter une r^ponse et 

non une simple orientation. Par ailleurs, on remarque 

souvent que le "mauvais" lecteur se tourne vers le docu-

mentaire de pr6ference au roman, car les illustrations lui 

donnent accfes au livre. Ensuite, 1'enfant dont la curio-

sit6 a 6t6 6veill6e par des photos ou sch^mas, sera amen6 

a lire la 16gende puis des explications plus d6velopp^es, 

li condition que les renseignements ne soient pas dilu^s 

dans une histoire ininterrompue, dont il a peine & ex-

traire ce qui 1'interesse. Cette d^marche est en fait fr6-

quente chez beaucoup d1enfants. Les documentaires^ainsi 

structur^s, permettent plusieurs niveaux de lecture et^ 

pour une m6me tranche d'§ge, des recherches de diff^rents 

types. 

Le Monde passionnant de l'Auto de J. Rutland 
(Rouge et or Pelican) s'adresse aux enfants §i 
partir de 9 ans environ. II traite dans des 
chapitres limit^s & une double page, tout ce 
qui concerne 1'automobile : historique, 6volu-
tion technique, perpectives d1avenir. Des pho-
tos "accrocheuses" dont les 16gendes tiennent 
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compte des int£r£ts des enfants : marque, date, 
vitesse de 1'auto, rendent cet ouvrage agr^able 
a feuilleter. Des sch^mas de moteurs, des en-
cadris explicatifs incitent & s'arr§ter plus 
longuement. II est aussi possible gr&ce & 1' in-
dex, & la table des matikres et h la prelsenta-
tion gen6rale de faire des recherches pr^cises 
facilement, mais la lecture en continu est 
agr^able pour ceux qui souhaitent avoir une 
vision d'ensemble. 
Les enfants plus §ges et/ou passionn6s par le 
sujet ont & leur disposition un ouvrage d'un 
niveau sup6rieur. Naissance d'une automobile 
de Marc Ferretti (Hachette) retrace toutes les 
6tapes de fabrication d'une Renault 18. Cet 
ouvrage est tr£s technique. Un passionn^ de 
mecanique le lira de bout en bout, mais il est 
possible de trouver des renseignements plus 
ponctuels dans des encadres ou dans le texte : 
comment mesurer la vitesse r^elle d'une voiture 
par exemple. 

Ces deux documentaires, 11un d'initiation, 1'autre d'ap-

profondissement, permettent diverses utilisations. Ils 

ont d'autant plus d'inter§t qu'ils ont su employer un ton 

adapt£ & 1'§ge des enfants et au genre. Ils emploient des 

termes techniques, certes, mais les expliquent. Les ren-

seignements ne sont pas eparpill6s dans un texte insipide. 

Certains auteurs ont cependant mis6 sur une 

lecture suivie pour int^resser les enfants. Cela concerne 

essentiellement les documentaires sur les animaux ou la 

vie des hommes. L'auteur les personnalise et raconte une 

histoire qu'il complete parfois par des encadres ou un 

dossier en annexe. Ce proc6d6 est souvent utilisg pour 

les plus petits avec succ&s car un recit lineaire leur 

est plus accessible, a condition de ne pas disperser 

1'attention de 1'enfant dans des d^tails psychologiques 

sans int6r§t. Pour §tre compr^hensible, 1'histoire doit 
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§tre sobre et le sujet tr§s restreint. C'est le cas pour 

la collection Roman des bBtes (Pere castor-Flammarion) 

ou Enfants de la terre. 

La difficult^ augmente pour les enfants plus 

§ges. A quel usage est destin^ un documentaire dont 11au-

teur emploie une forme de r§cit romanc^e ou fait appel a 

la bande dessinee ? Est-ce pour enrober un sujet r6bar-

batif dans un genre dont on connait le succks aupr&s des 

enfants ? La r6ussite est rare car l'ensemble doit §tre 

6quilibr6. 

L'Encyclop^die en bandes dessinees publi6e aux 
6ditions Auzou cherche a initier a la science, 
sans r^ussir pr^senter une B. D. interessante 
ni permettre une utilisation & des fins docu-
mentaires. 

Ce type d'ouvrages se situe a la lisifere de deux genres. 

Peut-§tre a-t-il plus de chances de r^ussir si on le 

rattache a la lecture de fiction. Le roman historique en 

est un exemple, il satisfait les enfants qui ne font pas 

une recherche ponctuelle. Dans les autres domaines scien-

tifiques, les ouvrages qui abordent des problSmes theori-

ques & un niveau assez 61ev6, peuvent aussi donner 

naissance & des documentaires qui se lisent "comme des 

romans". 

C'est le parti pris de la Biblioth6que docu-

mentaire, collection cr66e par l'Ecole des loisirs gen§-

ralement pour les plus de 12 ans. 
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De la cellule au clone de Margery et Howard 
Facklam raconte l'histoire de la science q£-
n£tique. Les auteurs expliquent les diffirentes 
th^ories et - ce qui est plus rare - la d£-
marche des chercheurs. 

Ce type d'ouvrages est une initiation Ei la d^marche scien-

tifique. Ce point de vue est rarement consider^ par les 

vulgarisateurs. Si les scientifiques expliquaient aux 

enfants leurs recherches, les documentaires arriveraient 

peut-gtre mieux a expliquer au lieu d'^numerer des faits 

scientifiques. C'est 1e parti pris des"Bibliothfeques de 

Travail" qui sont faites en collaboration avec des cher-

cheurs. Des collections^maintenant epuis6es;chez 

Bourrelier confiaient aux specialistes 1e soin d'ex-

pliquer aux enfants leurs recherches. II semble qu'en 

1982, les 6diteurs aient attach6 plus d'importance & ces 

problkmes car les documentaires s^rieux et adapt^s aux 

enfants ont 6t6 plus nombreux. 

Les bandes dessin^es 

32 titres ont 6t6 pris par le S. T.. Ce nombre 

beaucoup trop faible pour satisfaire les demandes des 

enfants a 6t6 renforc6 par d' importantes commandes ind§-

pendantes (1). 

Les listes du S. T. complfetent en g6n6ral les 

s^ries commenc£es. Tous les titres de Quino, F'murr, 

Derib, Fred, Mezi§res et Tardi ont 6t6 acquis jusqu'a 

pr^sent, ce qui n'a pas 6t6 le cas pour Greg en 1981. 

Peu d'auteurs nouveaux ont 6t6 retenus. En 

1981, Germain et nous de Jannin (Dupuis) et les Tom Tom 

(1) rdassort page 62 
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de Cohen (Bayard presse) Staient d6j£i connus par 1' in-

termSdiaire des revues "Okapi" et "Spirou". 

La B. D. semble §tre le genre qui suscite le 

plus de debats passionnels chez les bibliothecaires. 

D'autant qu'il n'est pas toujours facile de dScider ce 

qui a sa place en section jeunesse ou en section adulte. 

Les passaqers du vent de Bourgeon (Glenat) 
dont les dessins sont superbes et 11histoire 
passionnante, a pose problfeme. Certaines scfenes 
de violence sont impressionnantes car dessinees 
trfes crument. Cette B. D. a 6t6 retenue car 
1'experience prouve que seuls les enfants plus 
dg6s se dirigent vers ce qui se distingue du 
dessin "classique" de Goscinny ou Herge. 

C) Reassortiwt-rX 

Les nouvelles parutions ne suffisent pas a 

maintenir l'6quilibre du fonds, aussi a-t-on recours h 

des Sditions plus anciennes publi^es ou non a 1'intention 

des enfants. 

Le choix de livres se fait en tenant compte des 

critSres 6voqu6s plus haut, mais surtout en fonction des 

impSratifs suivants : 

- rachat des livres pilongs ou disparus. En 1981, nous 

avons rajeuni et compl£te le fonds d'albums du Pere 

Castor par 1'achat de 191 volumes ; 

- commande d'exemplaires suppl^mentaires pour les titres 

tres demand^s ; 

- pr^vision des animations de 1'ann6e suivante ; 

- prise en compte des demandes formul^es par les usagers. 
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Les plus nombreuses sont d'ordre gen§ral : les lec-

teurs regrettent de ne pas trouver de livres sur un 

sujet donn^, ou veulent plus de bandes dessin^es. 

Rares sont les demandes pour des titres pr£cis. La 

bibliothfeque les commande pour la plupart, 1' excep-

tion des "s^ries" ; 

- examen des selections et des catalogues d'6diteurs 

afin de ne pas oublier de titres int6ressants. 

En plus de ces facteurs de choix, la section 

jeunesse d^cide de consacrer chaque ann£e, une part im-

portante de ses acquisitions h rdactualiser un secteur 

jusque 1& n§glig6. 

En 1981, 1'accent a 6t6 mis sur plusieurs cat6-

gories d1ouvrages. Tout d'abord, la bibliothfeque a cher-

che & accroitre son fonds de livres en langue 6trang£re. 

Aucun titre nouveau n1avait et6 acquis depuis longtemps, 

le public se plaignait du peu de livres en portugais, 

arabe et yougoslave mais aussi du manque de romans en 

anglais pour les lyc^ens. 211 titres ont 6te acquis sans 

qu' il ait et6 possible de se procurer un choix plus grand : 

141 en anglais, 13 en allemand, 4 en italien, 21 en portu-

gais et 28 en arabe. 

Ensuite, la section jeunesse a dicidi de pour-

suivre la constitution de son fonds de bandes dessin£es 

dont le renouvellement avait commencg 1'annie pr^c^dente. 

C'est le secteur pour lequel il y a le plus de demandes 

formul^es et aussi le plus de titres S remplacer (dispa-
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ritions et d^terioration). En 1981, les B. D. ont re-

present^ 18,6 % des acquisitions, l'achat de 500 vo-

lumes (environ 130 titres), ce qui a presque doubl§ le 

fonds initial. L'ann6e pr^cedente, quelques titres 

avaient §t6 choisis dans un certain nombre de collections, 

afin de connaitre les prSferences des enfants. En 1981, 

les collections les plus demand6es ont 6t6 compl6t§es 

et de nouveaux titres "tests" soumis au public. 

Le plus gros effort a portg sur la lecture des 

adolescents en faisant appel au fonds de littdrature g6-

n£rale. La section adultes est ouverte aux enfants, mais 

ils ont du mal a y faire leur choix, de plus, la section 

adulte n'a jamais assez d'exemplaires des titres "classi-

ques", recommandds par les professeurs de frangais. La 

section jeunesse n'a pas eu l'intention de prendre tout 

ce qui pouvait leur convenir, mais plutdt des "titres-

amorces", qui les incite & poursuivre leur choix chez les 

adultes & partir de ces points de rep^re. 

Les biblioth^caires ont volontairement limite 

leur choix aux collections de poche qui leur sont dejli 

famili&res. Pour ce fonds de base, beaucoup de classiques 

ont 6t6 choisis, dans la litt^rature frangaise et 6tran-

gere, le roman policier, la science fiction. Le choix a 

6te fait a partir de bibliographies d'articles consacr^s 

6 la lecture des adolescents et en grande partie d'apr§s 

les lectures personnelles des bibliothScaires, et d'ado-
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lescents frequentant la bibliothfeque. 

Les ann6es pr^c^dentes, 11 accent avait ete mis 

sur les livres pour lecteurs dibutants et sur la g^ogra-

phie. Pour les documentaires, 1a bibliothfeque choisit 

la plupart des titres dans les rayons "adultes" des bi-

bliotheques et des librairies en faisant attention au 

niveau du texte. 

Pour le r^assort ou pour les commandes au S. T., 

le nombre d1exemplaires par titre est fix6 en tenant 

compte de plusieurs facteurs : 

- la valeur du livre : son contenu mais aussi les possi-

bilit6s d'utilisation ; 

- le sujet auquel il se rapporte. Pour les secteurs OLI 

la demande scolaire ou individuelle est trfes forte 

(documentaires, mais aussi romans pour lecteurs ddbu-

tants), on n1hesitera pas & prendre 6 exemplaires d'un 

m§me titre ; 

- le prix du livre. 

Beaucoup de sections jeunesse ne prennent les 

livres qu'en un seul exemplaire par ndcessite budgetaire, 

ou parce que une autre structure fournit des livres aux 

classes (1). Jusqu'a pr6sent, nous avons pref£r£ "surre-

presenter" les titres que nous avons jug£s les plus 

interessants, aussi les titres choisis en commande ind£-

pendante qui n'ont pu faire 1'objet d'analyses approfon-

(1) A Bron (RhSne) 
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dies sont pris en peu d1exemplaires. En cas de succfes, 

la bibliothfeque en recommandera d'autres par la suite. 

Les bandes dessin^es sont prises en 4 exem-

plaires : 2 sont mises en pret, un en usuel et le dernier 

en reserve pour remplacer les titres disparus. 

La moyenne g6n6rale est de 3 exemplaires par 

titre pour le fonds de la bibliothSque, tous genres 

confondus. 
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CONCLUSION 

La confrontation des differentes statistiques 

fournit des indications sur 1'efficaciti du systfeme, sur 

la situation par rapport li 1 ' ̂dition et 1 ' ad^quation des 

choix aux goClts du public. 

Malgre 1' aide importante fournie par le Service 

Technique, une rationalisation accrue de 1'organisation 

technique des achats s'avere n^cessaire : les temps de 

commande et de traitement des livres doivent §tre reduits 

dans les bibliothkques, & 1 ' heure OCJ un accroissement des 

effectifs ne semble pas envisag6. Or le choix des livres 

ne peut @tre sacrifi^ sans nuire & la coh^rence de la 

politique d'une bibliothfeque. 

Dans la pratique quotidienne des commandes, 

1'impression de faire un choix empirique et d'ignorer 

l'existence d'une grande partie de l'6dition est frequem-

ment ressentie par les biblioth^caires. Un examen plus 

attentif des acquisitions montre que la subjectivite in-

dividuelle est §quilibr§e par un certain nombre de tech-

niques : critferes de choix, travail en 6quipe, existence 

de revues sp^cialisees sur le livre pour enfants, recours 

li d' autres sp^cialistes du livre, etc... En ce qui con-

cerne 1'ann6e 1981, il ne semble pas que des titres im-

portants aient 6t6 oubli^s. Un effort reste cependant a 

faire vis & vis de l'6dition provinciale et/ou marginale. 
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De meme, une meilleure connaissance des biblio-

thfeques ext^rieures au r£seau parisien devrait §tre re-

cherchee. Nous avions 1'intention de comparer leurs 

acquisitions avec le cas de Faidherbe, mais en dehors 

de deux rencontres tres enrichissantes avec les respon-

sables des sections jeunesse de la Part-Dieu & Lyon et 

de Bron (Rhfine), nous n1avons pas pu etudier de fagon 

approfondie leurs achats. (1) 

(1) annexe 20 
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Annexe 1 

LE RESEAU DES BIBLIOTHEQUES DE LA VILLE DE PARIS 

d'aprSs les statistiques publiges par le Bureau 
des bibliothfeques de la Ville de Paris 

1 9 R 1  :  Fonds de livres Fondsde 
1981 Nombre Adultes Jeunesse Total disques 

1. Bibliothdques principales 6 236 343 71 759 308 102 49 783 
2. Bibliothdques de secteur 24 499 981 138 173 638 154 55 856 
3. Biblioth6ques pour la jeunesse 8 - 75 462 75 462 1 299 
4. Bibliothdques moyennes 11 161 786 33 997 195 783 2 628 
5. Comptoirs de pr6t 27 258 005 26 274 284 279 -

6. Autres bibliothdques 2 24 646 8 581 33 227 — 

(MJC, du personnel) 
78 1 180 761 354 246 1 535 007 109 566 

TOTAL 
78 

Nombre d'utilisateurs actifs (ayant empruntg des documents en 1981) 

Adultes Jeunesse Discothdque Total 

1. Bibliothdques principales 31 488 11 339 10 557 53 384 
2. Bibliothdque de secteur 55 442 19 226 8 732 83 400 
3. Bibliothdques moyennes 11 370 4 287 101 15758 
4. Bibliothdques pour la jeunesse 529 5 815 90 6 434 
5. Comptoirs de pr6t 6 641 2 490 - 9 111 
6. Autres bibliothdques 6 259 573 - 6 832 

TOTAL : 111 729 43 700 19 480 174 939 

Pr§t a domicile des sections adultes 

x 

1979 1980 1981 

1. Bibliothdques principales 799 644 778 942 822 102 
2. Bibliothdques de secteur 1 321 774 1 327 768 1 399 848 
3. BibliothSques moyennes 331 439 347 754 319 990 
4. Bibliothiques pour la jeunesse 8 720 5 989 5 266 
5. Comptoirs de pr6t 444 005 408 527 360 896 
6. Autres biblioth6ques 83 098 67 626 79 040 

T0TAL: 2 988 680 2 936 606 2987142 
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Annexe 1 (suite) 

Pr@t & domicile des sections jeunesse 

1979 1980 1981 

1. Bibliothdques principales 267 406 257 900 286 989 
2. Biblioth6ques de secteur 488 269 507 929 583 363 
3. Bibliothdques moyennes 112 030 116 597 113 026 
4. Bibliothdques pour la jeunesse 162 166 170 414 192 103 
5. Comptoirs de pret 102 710 117 152 93 988 
6. Autres bibliothSques 19 234 18 293 23 910 

1 151 815 1 188 285 1 293 379 

Pr@ts toutes sections, tous documents : 1979, 1980, 1981 

Adultes Jeunesse DiscothSque 

Bibliothdques principales 26 25 28 
Bibliotheques de secteur 25 30 29 
Bibliothdques moyennes 28 26 — 

Bibliothdques pour la Jeunesse 
" 

33 

MOYENNE GEN6RALE 26,73 29,59 28,75 

Nombre de pr@ts annuels moyen par utilisateurs actifs 

1979 1980 1981 

Prets des Sections Adultes 2 988 680 2 936 606 2 987 142 
Prets des Sections Jeunesse 1 151 815 1 188 285 1 293 379 
Prets des Discothdques 551 132 451 824 560193 

TOTAL 4 691 627 4 576 715 4 840 714 



- 70 -

Annexe 2 

1981 

UTILISATEURS DE LA SECTION JEUNESSE 

Age et sexe 

Gargons Filles Total 0> 
/0 

+ 14 6 16 ans 127 122 249 13,97 

12 & 13 ans 323 319 642 36,00 

8 a 11 ans 273 257 530 29,73 

jusqu'& 7 ans 183 179 362 20,30 

Total 906 877 1 783 100 % 
o/ 

} 70 50,81 49,19 100 % 

Annexe 3 

CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES DES PARENTS 

Nombre o/ 
1 /0 

0 pour m^moire : agriculteurs-exploitants 1 0,06 

1 pour m^moire : salari6s agricoles 
* 

1 0,06 

2 PATR0NS de L'INDUSTRIE et du COMMERCE 253 14,19 

3 PROFESSIONS LIBERALES et CADRES 
SUPERIEURS 
dont professeurs seulement 

380 
(41) 

21,30 
(2,30) 

, 4- CADRES MOYENS 
dont instituteurs seulement 

323 
(12) 

18,12 
(0,67) 

5 EMPLOYES 348 19,52 

6 OUVRIERS 247 13,85 

7 PERSONNELS DE SERVICE 96 5,38 

8 AUTRES CATEGORIES 
artistes - clergg - arm§e - police 64 3,59 

9 PERSONNES NON ACTIVES 
dont ^tudiants et 616ves seulement 

70 
(2) 

3,93 

TOTAL 1 783 100 % 
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Annexe 4 

Fonds de livres : detail inventaire avril 1982 

Pr6c6dent 
recolement 
(juil. 80) 

o/ 
/0 

Avril 
1982 

o/ 
/O 

Albums 2 050 22,6 3 046 22,3 

Romans 2 931 32,2 3 861 28 

Contes 700 7,7 1 053 7,6 

Documentaires 2 433 26,8 3 963 28,7 

Usuels 167 1,8 214 1,5 

BD 590 6,5 
1 

170 8,4 

Livres en lan-
gue 6trang6re 106 1,1 299 2,1 

Fonds p£da-
gogique 132 1,4 184 1,4 

T otal 9 109 100 13 792 100 

A + BD R + C Doc. + Us. 

30,7 % 35,6 % 30,2 % 
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Annexe 5 

Inventaire 1882: 

Repartition des documentaires par classes Bewey 

en pourcentage 

000 0,9 % 

100 0,1 % 

200 1,2 58 

300 3 % 

400 1 % 

500 22,2 % 

600 14,6 % 

700 20,7 % 

800 10,9 % 

900 25,3 % 

Total 100 % 
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Annexe 6 

Prets de la section jeunesse : nombre de pr§ts par discipline 

LIVRES ANNEE 1981 P0URCENTAGE P0URCENTAGE (1) 

Romans 11 007 29,96 0' 
/0 

B. D. 6 534 15,41 o/ 
/0 

Albums 9 403 22,18 0' 
/O 

Contes 

"•00 

2 483 

735 ' 

5,86 

0,32~ 

Q/ 
/0 

01 
/0 1,4 o/ 

/0 

100 18 0,04 0' 
/0 0,1 o/ 

/0 

200 95 0,22 0/ 
/0 0,9 o/ 

/0 

300 472 1,11 o/ 
/0 4,9 o/ 

/0 

400 41 0,10 0> 
/0 0,4 o/ 

/0 

500 2 561 6,04 Q/ /0 26,7 o/ 
/0 

600 1 516 3,58 o/ 
/0 15,8 o/ 

/0 

700 1 841 4,34 o/ 
/O 19,1 o/ 

/0 

800 582 1,37 o/ 
/0 6,6 o/ 

/0 

910 843 1,99 o/ 
/O 

920 

900-909 
930-999 1 

199 

210 
024 

0,47 

0,50 
2,42 

o/ 
/0 

0/ 
/0 
o/ 
/0 

23,8 o/ • 
/0 

Total docu-
mentaires 

9 537 22,60 07 
/0 

P^riodiques 3 437 8,11 o/ 
/0 

T0TAL 42 401 100 % 

(1) Pourcentage des pr§ts par discipline par rapport au total des 
documentaires. 
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2844 

( 2845 

2846 

DERNIERE PAGE DE LA COMMANDE DE NOVEMBRE 1981 

du Service Techrampae 
FARANDOLE (suite) 

ncrv"bM 

PINGUILLY 

RIFFAUD JM.) 

SPENCE (K.) 
- LH.37/145 

II etait une fois les mots 
(poesimages) 

Le Chasseur change en crabe 
(aux 4 coins) 

Musique vivante 
(beaux livres) 

kxnxVowuk 

29.50 

19.60 

56.00 

\ 18,00 

% 

f 
1 & 

— 67; lo 

l 
! ^ (y U 

z 

3 

z 
Cb/0'i 

z 

4 

3 ql 
V f dO 

/ 

DECOMBLE/ 
PELPART 

ANDREWS 
LH.36/81 
ANDREWS 
LH.36/81 

FORD (A.) 
LH.36/81 
GERRARD 

MARCHON/CAMIL 

QUESNEL (L.) 

RETTICH 
LH.36/81 

BOHDAL (S.) 
LH.41/81 

ALFAENGER 
LH.41/81 

SOFEDIS 1 
BORDAS 

Les Gaulois 
(les voyageurs de 1'histoire) 

CENTURION 

L'annee de 1'aigle royal 
(centurion nature ) 
L1annee de la Chouette effraie 
(centurion nature) 

La ronde des climats 
(savants en herbe) 
Matilda Jane 

Helen, la petite fille du silence et 
la nuit (pomme d'api eveil) 
100 psycho jeux (eduquer aujourd'hui) 

Voici les petits loriots.Un livre 
d'histoire en images 

NORD-SUD 
Selina, trotteqrignotte et le chat 
Florian 

16.80 

24.00 

24.00 

28.00 

30.00 

.00 

50.00 

7.50 

28.00 

d ;15 

jVERNIER 1 
LE CHAT 

Le Cirque 40.65 4 
-| 

nombre total de volumes. 

N'0UBLIEZ PAS DE RAYER LES TITRES QUE V )US NE LECTI0NNEZ PAS 

INFORMATION 
Les personnes qu 
lecture J.P.L. s 
rue de Louvois ( 

aimeraient faire partie des groupes de 
jnt priees de prendre contact avec la J 
tel : 296.64.15) 

P.L. 

oVcxS 
a ccvy 



Temps de traitement des listes par le Service Technique 

NUMERO 
DES LISTES 

DATE 
COMMANDE 

Ihre FACTURE 
ler LIVRES 

DERNIERE 
FACTURE 

DERNIER ENVOI 
AUX BIBLIO. 

TEMPS 
ECOULE 

EY 24.02.81 02.03.81 23.04.81 17.07.81 5 mois 

FD 12.06.81 22.06.81 27.08.81 25.10.81 4 mois 

F G 22.07.81 30.07.81 27.09.81 06.11.81 4 mois 

FK 18.11.81 25.11.81 05.02.82 26.03.82 4 mois 
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Annexe 9 

Livres command6s sur les listes du Service Technique en 1981 par 
la section jeunesse de Faidherbe 

N° DE COM-
MANDE DATE 

SOMME 
DEPENSEE 

TITRES V0LUMES 
TITRES 
REFUSES 

EY 02/81 8 934,73 179 464 3 

FD 05/81 10 755,62 174 576 1 

F G 07/81 2 166,05 39 146 0 

FK 11/81 8 874,62 165 454 5 

TOTAL 30 731,02 557 1 640 9 

Total general des livres command^s par le Service Technique pour 
les biblioth&ques de Paris 

DATE 
V0LUMES 
ADULTES 

V0LUMES 
ENFANTS 

1975 36 177 12 927 

1978 44 030 25 704 

1981 96 996 33 920 
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Annexe 10 

Commandes ind^pendantes en 1981 : quelques iditeurs 

EDITEUR 0U TOTAL T T T D r c V0LU- N0MBRE M0YEN PRIX 
DIFFUSEUR DERENSE 

1 1 1 r\L J 
MES D'EX. PAR TITRES M0YEN 

Hachette 4 800 F 84 376 4 ex./titre 12,80 F 

Casterman 1 481 F 107 4 ex./titre 13,80 F 
(BD) 

Ecole des 
loisirs 631 F 15 46 3 ex./titre 13,70 F 

F1ammarion 3 000 F 233 3 ex./titre 15,70 F 

Atlas 1 492 F 30 2 ex./titre 49,00 FQ) 

MDL 1 560 F 23 55 2 ex./titre 28,30 F 

Sodis 1 900 F 120 2 ex./titre 15,80 F 

Dargaud 3 230 F 218 4 ex./titre 14,70 F 
(BD) 

(1) collectionsvch§restl pour adultes. 



PILON 1981 

r 
DATE R C A + BD F iction 500 600 700 800 900 TOTAL TOTAL 

ggneral 

Juin 81 15 1 37 53 4 2 3 1 10 63 

Juillet 81 37 37 0 37 

Octobre 81 11 3 64 78 7 4 2 2 3 18 96 

Total 63 4 101 168 11 6 5 2 4 28 196 
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Annexe 12 

Donnges statistiques sur l'£dition de livres 

pour la jeunesse en France : Annee 1981. 

Resultat de l'enqu§te r6alis§e par le Service 

des Etudes et EnquStes du Syndicat National de 1'Edition 

sous la direction de Nathalie Sankovu : in Livres-Hebdo, 

41, 11 octobre 1982 

Chiffre d'affaires (en milliers de francs : pourcentage CA global) 

A1bums 

L ivres 

BD 

153 336 

240 588 

224 157 

2.3 % 1 

3,7 % 

3.4 % 

Total 618 081 9,4 % (1) 

(1) 9,2 % en 1980 

Nombre de titres 6dites 

Nouveaut^s 
Nouvelles 
6ditions 

Rgimpressions T otal 

Albums 586 15 1 005 1 606 

Livres 745 32 1 325 2 102 

BD 309 72 443 824 

Total 

1 

1 640 
(1) 

119 2 773 4 532 
(2) 

(1) 36,2 % 
(2) 17,7 % du total des titres (17,7 % en 1980) 
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Annexe 12 (suite) 

Nombre d'exemplaires 

NouveautSs Nelle 6d. R6impr. Total 

Albums 

L ivres 

BD 

8 362 782 

8 980 914 

5 290 588 

157 160 

470 313 

418 252 

11 103 759 

16 381 935 

10 588 054 

19 623 701 

25 833 162 

16 296 894 

Total 22 634 284 1 045 725 38 073 748 61 753 757 

Tirages moyens par branche 

Albums 12 218 

Livres 12 290 

BD 19 777 

Total 13 626 

Evolution depuis 1976 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 

CA 8,3 % 8,4 % 9,4 % 9,7 % 9,2 % 9,4 % 

T itres 3 653 4 464 4 795 4 939 4 549 4 532 

T irages 57, 5M 67,7M 75,9M 74,9M 69 M 61,7M 
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Annexe 13 

R6partition par genre de la production 6ditoriale pour enfants 

en 1981 (& partir des notices de Un an de nouveautes) 

NOMBRE DE 
TITRES 
PUBLIES 

FICTI0NS ALBUMS D0CU-
MENTAIRES 

>100 253 205 78 

50-100 63 180 43 

25-90 106 57 51 

10-25 54 125 63 

5-10 33 37 16 

T0TAL 509 604 251 

o/ /0 37,5 % 44 % 18,5 % 

N. B. : total 5 titres non compt^, Ce sont en majorit^ des 
albums. 

RSpartition par genre chez les Sditeurs les plus importants 

HACHETTE 
GALLI-
MARD 

NATHAN G. P . 
EC0LE DES 
L0ISIRS 

FLAMMA-
RI0N 

R + C 
t 

99 | 5458 

r 

73 1 55% 

1 

1 
47 . 40% 

f 
34 34% 

1 

1 
13 | 20% 

1 

1 
21 | 36% 

1 

A 

f 

45 f 26% 49 1 36% 

1 

1 

53 1 46% 

1 

59 1 59% 
1 

51 | 75% 
1 

33 | 60% 

1 

Doc. 

1 

42 | 22% 

1 

1 

12 1 9% 

1 

1 
17 | 14% 

1 

7 1 7% 

| 

1 

4 1 5% 

1 

2 1 4% 

1 

Total 186 134 117 100 68 55 
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Annexe 14 

Collections de poches : romans et contes en 1981 d1apr&s les 
notices de Un an de nouveaute 

EDITEUR 
COLLECTIONS 
POCHE 

NOMBRE 
DE 
TITRES 

AUTRES 
C0LLECTI0NS 

Gallimard Folio junior 63 10 

L. G. F. Livre de poche 
jeunesse 

25 0 

Nathan Arc en poche 
+ PJ et SF 

36 5 

Bordas tV0*4c o i n s du 10 1 

Casterman Ami de poche 16 1 

Ecole des 
loisirs 

Renard poche 8 5 

Flammarion Castor poche 20 1 

Magnard Tire lire 6 10 

Total 184 33 
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Annexe 15 

Provenance des traductions en 1981 h partir des notices de 

Un an de nouveautgs (toutes les traductions n'ont pas 6t£ d6-
tect^es mais 1'ordre de grandeur correspond aux chiffres donn^s 
par le C. R. I. L. J. 

LANGUE D ' ORIGINE NOMBRE DE TITRES POURCENT AGE 

Anglais + 
Americain 440 71 % 

A11emand 68 11 % 

Italien 27 4 % 

Chinois 13 o o> 
Z /o 

Sukdois 11 O o/ 
Z /o 

Espagnol 9 

Japonais 7 

Tchkque 6 

Neerlandais 5 

Polonais 4 

Arabe 3 

Russe 2 

Danois 2 

Roumain 1 (1) 

Portugais 1 

ArmSnien 1 

Egyptien 1 

Peul 1 

Islandais 1 

Slovaque 1 

Breton 1 

Occitan 1 

(1) g^neralement des contes pour les moins de 5 titres. 
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Annexe 16 

R£alis£e par Madame Marion DURAND pour la Joie par les 
Livres, cette proposition de grille pour 1'analyse des livres 
d1images a 6te communiqude a tous les el&ves suivant 11option 
"Jeunesse" de la pr^paration au concours de bibliothScaire-adjoint. 

II nous a paru int^ressant de la diffuser pour informa-
tion & toutes les sections enfantines de la Ville, dont un certain 
nombre 11utilise certainement depuis quelques temps. 

ANALYSES DES LIVRES D1IMAGES : PROPOSITION DE GRILLE 

par Marion Durand 

Auteur et illustrateur : 

Titre : 

Maison d'6dition, date : 

Collection : 

* Genre du livre et de 1'histoire (conte, histoire de tous les 
jours, fantaisie, histoire morale, documentaire, etc . . . , imagier). 

* Pr^sentation (format, mati^re, couverture, possibilite de mani-
pulation, aspect exterieur). 

* Theme (en insistant sur 1'aspect "id£e et non sur la situation 
particulifere). 

* Sujet ou sch£ma de 1'histoire : personnages, gpisodes de 11his-
toire : essayer de ne pas faire un r§sum§. 

* Analyse de l'imaqe 

- technique utilisee, style 
- couleurs, trait, lisibilitg 
- grandeur des images, occupation de 1'espace 
- atmosph&re concordant ou non avec le texte. 
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Annexe 16 (suite) 

* Rapport texte-imaqe et critique du texte 

Le texte fait fonction de : redite 
support 
ponctuation 
liaison 
etc... 

- lanqaqe : vocabulaire 
grammaire 
temps du r6cit : pourquoi ? 

- style : comparaisons 
adjectifs 
etc... 

Texte utilisable ou non ? 

* Synthfese personnelle et conclusion 

* Age, & partir de 

Synthfese personnelle et conclusion 

D' accord ou pas. Pourquoi ? 

Nous, adultes, devant ce livre : pourquoi 1'aimons-nous 
ou pourquoi ne 1' aimons-nous pas ? 

Mars 1976 
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Annexe 17 

INFORMATIONS COURANTES SUR LE LIVRE POUR ENFANTS 

Revues specialisges 

Lecture .jeunesse : dossiers et documents sur la lecture des 12-
18 ans (4 numSros), sous la direction d'Odile Altmayer. 

A 1'origine de la revue, 1'exp^rience de 1a section pour 
adolescents de la biblioth&que de Maisons-Alfort aujourd'hui ter-
min6e. 

Analyse d'ouvrages qui ne sont pas forcement publi6s dans 
les collections pour enfants ou adolescents, ajoute depuis juillet 
1982 des critiques d'adolescents. 

Publie quelques articles sur les collections pour ado-
lescents, des interviews d'auteurs et d'6diteurs. 

Livres .jeunes aujourd'hui : (mensuel). Publie par Culture et biblio-
theques, sous la direction de Paule Copin. 

Essentiellement composge d1analyses de livres presentges 
par tranches d'§ge ; mentionne les titres non retenus. 

Donne des informations sur le livre pour enfants et publie 
quelques articles de fond : en 1981, des compte-rendus de d^bats 
sur les collections pour enfants. 

Livres service .leunesse : (4 num6ros) publi^ par 1' Association des 
amis de 1'Ecole Decroly, sous la direction de Germaine Finifter. 

Informations sur 1'6dition et analyses de livres. Indique 
les livres refus6s. 

Signalons la parution en mai 1981 d'un num^ro sp^cial sur 
1'histoire. 

Nous voulons lire : (5 numeros), publi£ h Bordeaux, sous 1a direc-
tion de Denise Escarpit. 

Essentiellement des analyses classees par genre et par 
tranche d'§ge et des bibliographies thSmatiques comment6es. 

La Revue des livres pour enfants : (6 num6ros par an), publi^e par 
la "Joie par les livres". R^daction : Simone Lamblin 

Informe sur tout ce qui concerne le livre pour enfants : 
congr6s, expositions, etc..., d^pouille les revues sp£cialis£es 
frangaises et 6trang@res, signale les parutions nouvelles et four-
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Annexe 17 (suite) 

nit des fiches critiques (d^tachables) pour les ouvrages les plus 
int6ressants ainsi que des bibliographies th6matiques. Le numero 
de fin d'ann^e est une selection comment6e des meilleurs livres 
parus dans 1' annt§e. 

Des articles de fond sont consacr£s au livre pour enfants 
sous tous ses aspects, en faisant appel & 1'expSrience de biblio-• 
th^caires et & d1autres professionnels du livre. 

Trousse-livres : (Mensuel depuis 1982), publi6 par la Ligue fran-
gaise de 1'enseignement et 1'6ducation permanente, sous la direc-
tion de Manuelle Damamne. 

Un thfeme par numero, avec de nombreuses bibliographies, 
une pr^sentation des nouveaut^s et surtout une r6flexion int^ressante 
sur 11^dition pour enfants et sur les rapports entre le livre et 
1' ecole. 

Le num§ro 25 (sept. 1981) consacre aux filles nous a 
servi pour realiser une exposition sur le rdle des gargons et des 
filles dans les livres pour enfants. 

Livres-Hebdo : publi^ par le Cercle de la librairie 

Bibliographie signaletique courante donne en outre des 
renseignements sur 1' 6dition en signalant les nouvelles collections 
ou en publiant des interviews d'6diteurs ou de directeurs de col-
lections. Consacre un a deux dossiers par an a 1'edition pour en-
fants et un a la bande dessinee : 
en 1981 : dossiers jeunesse : L.H.II, 17 mars 1981 ; L.H.40, 6 oct. 
1981 ; dossier B.D. : L.H.49, 8 d§c. 1981, 
a publiS en plus 4 articles importants consacr6s li des ^diteurs 
pour enfants. 

De nombreuses bibliothfeques publiques publient des 
bulletins d'information avec des rubriques sur le livre pour 
enfants. 

Revues publiant une rubrique rgqulifere consacr^e aux 
livres pour enfants 

Ecole des parents publi6e par la F£d6ration Nationale des Parents 
et des Educateurs. 

L'Ecole et la nation revue du Parti Communiste frangais. 
Les critiques sont de Bernard Epin. 

Le Monde de l'§ducation, en particulier dans le numiro de Noel. 
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Annexe 17 (suite) 

S61ections paraissant r6quliferement 

Du cSt^ des enfants : selections th^matiques r6alis6es par les 
sections pour enfants des bibliotheques publiques d'A1sace. 

Une ann£e de lecture : publiie par les Francs et franches cara-
marades sous la direction de Raoul Dubois. 

Donne ses criteres de s^lection ainsi que des statis-
tiques sur l'6dition. 

Compl6t6e depuis peu par 1, 2, 3 lecture (trimestriel). 

Selections du CRILJ (Centre de Recherche et d'Information sur la 
Litt^rature de Jeunesse) 

Le CRILJ-Rhone publie depuis 2 ans une s61ection annuelle 
des meilleurs titres de 1'annee. 

La Marmothfeque : s^lection de 1'ICEM-CEL (pedagogie Freinet) porte 
aussi sur des titres anciens. 

Donne ses criteres de s^lection. 
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Annexe 18 

Acquisitions de la section jeunesse 

L iv res Ann6e 1981 Pourcentage 

Romans 816 23,05 % 

B. D. 643 18,16 % 

Albums 1 027 29,01 % 

Contes 225 6,36 % 

000 17 0,48 % 

100 10 0,28 % 

200 2 0,06 % 

300 51 1,44 % 

400 14 0,40 % 

500 111 3,14 % 

600 152 ' 4,29 % 

700 220 6,21 % 

800 119 3,36 % 

910 33 0,93 % 

920 37 1,05 % 

900-909 5 0,14 % 
930-999 50 1,41 % 

Total docu-
mentaires 829 23,42 % 

Fonds p6da-
gogique 

7 0,20 % 

Usuels 1 0,03 % 

-

T0TAL 3 540 100 % 

N. B. : La plupart des 100 et des 300 sont en fait des livres pour 
le fonds pgdagogique. 

211 livres en langue §tangkre ont 6t& achet^s, en majorite 
des livres d'images mais aussi des romans et contes. 
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Annexe 19 

SELECTION DE NOS TITRES PREFERES PARUS EN 1981 

LIVRES D'IMAGES 

ALEXANDER (Martha). - On ne m'a pas demand^ si je voulais une 
petite soeur. - Duculot. 

Ainsi que les titres de la collection Antoine et 
Anthracite. Des histoires d'humeurs pour les trfes 
j eunes. 

KELLOGG (Steven). - Cherche, Pinkerton, cherche. - Lotus 

ou le dressage d'un chien qui comprend tout de 
travers. Humour et d^licatesse, le dessin four-
mille de details amusants. 

MACKEE (David). - Bernard et le monstre. - Gallimard, 1981. -
(Diablotins) 

Un petit gargon est mang6 par un monstre, sans que 
ses parents y prennent garde. 
Illustre la tendance recente de rejet d'un univers 
s^curisant (type P@re Castor), et montre les diffi-
cultes de communication entre les gens. Livre d'a-
vertissement... pour les parents. 

MARCHAL (Guy). - Le Kangourou. - Etudes vivantes. - (le Zoo 
fantastique). 

L'illustration "d^tourne" le texte s^rieux de "do-
cumentaire" sur un animal. 

OAKLEY (Graham). - 512. - Albin Michel jeunesse 

Illustrations fantastiques et muettes pour tous. 

OXENBURY (Helen). - Arthur et ses amis. - Paris : Centurion-
jeunesse, 1981. - (B^bes-livres) 

Toute la serie des Arthur pour les moins de 3 ans. 
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Annexe 19 (suite) 

PAOLA (Tomie de). - Olivier Bouton est une poule mouill6e. -
Centurion-jeunesse 

Renversement de rfiles : un gargon n1aime que la 
danse et autres activit^s "pour filles". Nous 
1'avons beaucoup utilis^ pour une exposition sur 
le rdle des filles et gargons dans le livre pour 
en fants. 

PEF. - La Belle lisse poire du prince de Motordu. - Gallimard. -
(Folio benjamin) 

Jeux de mots, illustrations au pied de la lettre, 
a permis des animations tr&s int^ressantes. 

POMMAUX (Yvan). - Le Monde est comme une orange, Lola. - Sorbier 

Toute la serie des Lola, des explications amusantes 
sur 1'univers, un dessin dSlicat. 

ROMANS 

BAWDEN (Nina). - Cinq voleurs a la manque. - Nathan. - (Arc en 
poche-deux) 

Roman policier OCJ les d^tectives deviennent les 
suspects. 

BYARS (Betsy). - La Riviere de 1' angoisse. - Nathan. - (Arc en 
poche-deux) 

Pour 6chapper aux indiens, un enfant embarque sa 
grand-m&re sur un radeau. 

FALKNER (John Meade). - Les Contrebandiers de Moonfleet. - Nathan. -
(Arc en poche-deux) 

Un grand roman d'aventures. 

FITZGERALD (John). - Grosse t§te. - Stock, (Monbel oranger) 

Les histoires d'un gargon astucieux qui a le sens 
du commerce. Trfes drdle. 

GERSON (Corinne). - Les Papas du zoo. - Ed. de 1'Amiti6 

ou comment se faire des amis parmi les papas 
divorces. 
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Annexe 19 (suite) 

HERMES (Patricia). - Le Secret de Jeremy. - F1ammarion (Castor 
poche) 

PETTERSSON (Alan Rune). - La Tante de Frankenstein. - Nathan, 
(Arc en poche-deux) 

Un monstre, un vampire, un loupgarou et une vieille 
dame, le roman le plus drdle de 1'ann6e. 

SELDEN (George). - L'Esclave du tapis. - Nathan, (Arc en poche-
deux) 

La lampe d1A1adin entre les mains d'un jeune 
am§ricain. 

DOCUMENTAIRES 

ALFAENGER (Raymonde et Pierre). - Le Th6§tre. - Le Chat, 1981 

Montre ce qui se passe derri&re le rideau et donne 
des id6es pour monter soi-m@me une pi&ce. 

CESERANI (Gian Paolo) et VENTURA (Piero). - Mers et marins. -
Nathan 

Tout se qui concerne la mer.des mar^es h la pfeche. 
Tres bien present^. 

FACKLAM (Margery et Howard). - De la cellule au clone, 1'histoire 
de la science g^netique. - Ecole des loisirs. - (Bibliothfeque 
documentaire) 

Explique la dSmarche scientifique et les theories de 
la g6n6tique. 

HANN (Judith). - L'Atelier du jeune scientifique. - Technique 
et vulgarisation 

Des expSriences scientifiques & r£aliser. 

MACAULAY (David). - La civilisation perdue, naissance d'une ar-
chgologie. - Deux coqs d'or. - (Bibliothfeque du livre d'or) 

Explique 1a d^marche archSologique en imaginant ce 
que 1es arch^ologues du futur deduiront de nos propres 
vestiges. 
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Annexe 19 (suite) 

PUIDOUBE (David). - Imaginer, decorer et meubler des maisons 
de poup^es. - Hachette. - (Des livres pour notre temps) 

Beaucoup d ' id6es, de belles photos. 

WHITE (John T.). - Histoire d ' une haie. - Centurion-jeunesse. -
(Centurion-nature) 

Tres beaux dessins montrant 1' Svolution de la vie 
d'une haie. 

BANDES DESSINEES 

BOURGEON (Frangois). - Les Passagers du vent : le comptoir de 
Juda. - J. Gl^nat. 

DENIS (Jean-Claude). - Le Chalet perdu. - Casterman. - (Les 
Aventures de Rup Bonchemin). 

F'MURR. - HI-Yo , c1est 1 ' 6cho. - Dargaud. - (Le G£nie des 
alpages, 6). 

JANNIN (Fr^deric). - C'est pas bientdt fini, ce silence. -
Dupuis. - (Germain et nous, 2). 

MACHEROT (Raymond). - Zizanion le terrible. - Ed. du Lombard. 

MEZIERES (Jean-Claude) et CHRISTIN (Pierre). - Brooklin Station, 
terminus Cosmos-Dargaud. - (Val^rian). 

MOUMINOUX. - Les aventures de Rififi. - Arte |act" 

QUINO. - Encore Mafalda . - G16nat. 

TARDI (Jacques). - Le Secret de la Salamandre. - Casterman. -
(Les Aventures extraordinaires d'Ad61e Blancsec). 
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Annexe 20 

D ' AUTRES SECTIONS JEUNESSE 

Bibliothfeque de la Part-Dieu & Lyon 

- ouverte en 1973. 
- fonds : 10 000 volumes & la centrale. 
- personnel : 4. 
- 12 annexes + bibliobus. 
- 18 000 livres achetes en 1981 pour tout 1e r£seau 

dont 1 exemplaire pour la centrale + 5 exemplaires 
pour le fonds de r^serve, donc li peu prfes 1 000 
volumes pour la centrale : surtout des nouveaut^s 

- 42 000 pr§ts en 1981. 
- toutes les acquisitions sont faites par un service 

central qui commande et traite les livres (6 per-
sonnes) de toutes les sections jeunesse. Chaque 
section garde l'autonomie de choix. 

- achats & un grossiste et li deux libraires de Lyon. 
- choix & partir d'un office de librairie qui n' est 

pas laisse en d^pdt et des revues d'analyse : re-
grettent de ne pas pouvoir examiner & fond les 
livres. 

- comitg de lecture : r^unions tous les 3 mois par 
le CRILJ. 

- semblent moins selectifs que la section jeunesse de 
Faidherbe d'apr§s un sondage portant sur quelques 
titres. 

Bibliothfeque de Bron (Rhdne) 

- ouverte en 1974. 
- fonds : 8 000 volumes & 1a centrale. 
- personnel 2^+2 animateurs. 
- 1 centrale + service de pr6t aux ecoles + 1 annexe 

et 2 depdts. 
- 1 000 livres achetes en 1981. RSpartition 6quilibr6e 

par 1/3 (R, A, Doc), surtout des nouveaut^s, 1 exem-
plaire & la centrale car un service pr6te aux 6coles. 

- 37 571 pr§ts en 1981. 
- depensent l/10e du budget chez un grossiste et le 

reste volontairement chez les libraires de Bron et 
de Lyon. Avantage : souplesse et rapiditg. Inconv6-
nient : r^ductions faibles (10 %). 

- choix des livres & partir d'offices laiss6s en d§pdt 
(300 livres par an : jug6s insuffisant). 

- comite de lecture du CRILJ. 
- d^pouillement d'un grand nombre de revues. 
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Annexe 20 ( suite) 

La responsable de cette section tr&s dynamique consacre 
beaucoup de temps au choix des livres et mfene une reflexion tres 
interessante sur les crit&res de choix, 

Uolontairement moins s^lectifs qu 1 & Faidherbe, car 
quelques titres sont pris dans des collections que nous avons 
rejet&Jen bloc. 
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